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CHAPITRE PREMIER


 


An 2056 — base Équinoxe — Achbaran


— On devrait le voir
maintenant!


— Sbrodjes! Ça m’en
fiche un sacré coup que ce soit pour la dernière fois.


— Sept ans c’est long!


— Matt a dit de ne jamais
parler de ça. Tabou!


— Vous allez la fermer vous
autres!


— Pourquoi ça t’empêche de
regarder le ciel ?


— La radio, elle dit quoi ?


— Qu’il est en approche!


— Si ça se trouve il va se
poser à vingt bornes d’ici, je n’ai jamais eu confiance en Wyatt, une fois déjà
je l’ai vu rater un décrochage sur une orbite de transfert et..


— La ferme! Voilà Dieu en
personne!


Matt Kob venait d’apparaître
derrière le mur partiellement assemblé d’une bâtisse métallique destinée à
servir de serre pour les différentes graminées que l’expédition allait tenter
d’acclimater sur Achbaran ; il avançait à grandes enjambées de son allure
toujours athlétique et l’on entendait le curieux crissement que produisait son
pas sur la terre rouge et granuleuse (d’anciens coraux prétendait-on). Ses
longs cheveux roux lui dessinaient une crinière qui flottait dans le vent
tiède.


Il avait l’air furieux.


— Qui a dit d’arrêter le
travail ?


Personne ne répondit et il se
contenta de hausser les épaules, compréhensif. Après tout, ce dernier
atterrissage était sans doute l’ultime spectacle qui leur serait donné de voir
d’ici sept interminables années passées dans un désert à déprimer le plus
endurci. Le gros Daxo marchait sur ses talons et faisait deux foulées lorsque
Matt n’en faisait qu’une.


Les deux responsables de
l’expédition Équinoxe étaient aussi peu assortis que possible, du moins
physiquement. Pour le reste, ils parvenaient à s’entendre sur l’essentiel mais
tout le monde savait bien qu’ils se détestaient cordialement.


L’un était plus humaniste que
scientifique et l’autre l’inverse. Matt commandait l’expédition et avait donc
la haute main sur tout ce qui touchait à la survie des hommes. Responsable du
volumineux programme scientifique, Daxo, travailleur acharné, y avait consumé
de longues années de sa vie.


— Le voilà! vociféra
Tindemann qui semblait avoir les yeux plus perçants.


— Où ça! où ça ?
s’écrièrent plusieurs voix.


Un petit point lumineux venait
d’apparaître juste à la verticale du camp ; le shuttle allumait ses rétrofusées
pour ralentir sa chute vers la surface désolée et dévidait maintenant au-dessus
de lui une longue spirale de fumée rousse qui s’effilochait en altitude.


Matt rejoignit ses cinq
compagnons venus assister au spectacle ; seul le jeune transmetteur Killy enrageait
d’être obligé de rester à son poste. Lui devait maintenir la liaison avec le
shuttle qui, trente minutes plus tôt, avait annoncé son décrochage du Prothéus,
l’hypernef qu’une interminable trajectoire de trois longues années avait amenée
au-dessus d’Achbaran.


— Il a la seconde partie
des speeders et le propulseur du premier! lança Daxo dont la mémoire était
encyclopédique. J’espère qu’ils ont pensé aux incubateurs.


Matt, lui, contemplait la longue
virgule de feu qui n’en finissait pas de s’allonger sous le ciel rouge ; il
trouvait ce spectacle d’une étrange beauté, même s’il s’était déjà renouvelé
six fois depuis qu’ils avaient tous débarqué. Poète à ses heures, Matt Kob
était sans nul doute le seul à trouver le ciel cramoisi d’Achbaran d’une
fabuleuse splendeur.


Et ses déserts aussi.


Par réflexe, il porta son
transvox de poignet à son oreille ; un dialogue s’échangeait avec la base et il
reconnut d’emblée Wyatt qui, comme à son habitude, postillonnait dans son
micro.


— Sortie de plasma!...
Vingt mille pieds... On commence à vous apercevoir... Je passe sur manuel.


Le transmetteur Killy sortit la
tête du cube de plastacier bâti en toute priorité au pied de la gigantesque
antenne parabolique qu’ils avaient mis plus de vingt heures à haubaner.


— Wyatt signale qu’il
faudra faire vite pour le débarquement, sa « fenêtre » ne dure que deux heures.


Tout le monde avait entendu et
des protestations s’élevèrent aussitôt :


— Ça veut dire qu’il est
pressé de rentrer. Rien d’autre!... On fera ce qu'on peut : c’est pas lui qui
se coltine les charges.


Matt Kob consulta le chauve
Brenton du regard.


— Les deux locotracteurs
sont prêts ?


— Il n’y a qu’à s’asseoir
dessus pour qu’ils démarrent.


Il voulut dire quelque chose
comme : « Faites au plus vite et qu’ils aillent au diable! » car il était
inconsciemment pressé de trancher cette sorte de cordon ombilical reliant
encore l’esprit de ses hommes à cette hypernef qui représentait pour eux
l’ultime lien avec Terre. Une fois celui-ci rompu, alors ils oublieraient de
penser au retour et se mettraient à l’ouvrage avec une ardeur accrue.


Ne serait-ce que pour se mettre
à l’abri des bâtiments qu’ils construiraient; l’atmosphère raréfiée d’Achbaran
filtrait mal les rayons cosmiques et tous étaient obligés de s’enduire d’une
crème spéciale qui leur verdissait la peau.


— Dix mille pieds!


Dans le ciel cramoisi, la
rutilante navette parut s’enflammer. Wyatt venait d’allumer ses boosters et sa
vitesse de chute diminua presque aussitôt de trois quarts.


— J’ai encore sept styrax à
réceptionner (1).


Le grondement des tuyères
commençait à se faire entendre; la faible vibration déchira le fabuleux silence
de cette aride planète qui n’avait jamais su engendrer la vie. 


— Par Belpor! Ça m’en fiche
un coup de penser que c’est la dernière fois que ce clown de Wyatt descend!
grommela Potter dans sa barbe blanche. Finalement je me trouvais bien dans le Prothéus.


Et Potter, en cet instant,
résumait la pensée de tous.


Monstre de métal, l’énorme
spacemodule déploya son tripode et prit sa configuration d’atterrissage, un œuf
gigantesque entouré d’une couronne de boosters qui surmontait trois longues
pattes articulées. Lorsqu’il fut à moins de cent mètres, le sable rouge du
désert commença à frémir avant que les évents ne le brassent en tempête. Une
gigantesque colonne de poussière s’éleva vers le grand soleil écarlate
d’Achbaran et le shuttle s’engloutit à l’intérieur.


Le choc de l’atterrissage fit
doucement vibrer le sol desséché et l’immense point d’orgue perdit de sa
puissance avant de s’étouffer ; le vent fit dériver la colonne de poussière et
l’appareil réapparut, posé sur ses patins.


— Au boulot, les gars! On
ne traîne pas! ordonna Kob, poussant de la voix ses hommes parmi l’incroyable
fouillis des containers débarqués depuis huit jours.


— Plus vite ce sera fini...
commença Daxo.


— Et plus vite on pourra
faire autre chose! On sait! rugit le bouillant Madwick, toujours insolent.


Devant le visage vexé de Daxo,
Kob songea, avec une honteuse satisfaction intérieure il est vrai, que son
compagnon n’était vraiment doué que pour scruter des colonnes de chiffres et
surtout pas pour parler aux hommes.


Avec son bruit de turbine un
locotracteur s’arrêta à leur hauteur; tous deux y montèrent en voltige. 


— Vas-y, Tindemann!


Déjà surchargée de containers,
la plate-forme élévatrice venait, dans un claquement sec, de se décrocher du
spacemodule ; elle prit en douceur contact avec le sol granuleux et les hommes
commencèrent à hâler les paquets sur les deux locotracteurs pour les
transporter à la base distante de quatre cents mètres. La peau verdie par la
crème antirayons, ils travaillaient en silence, le visage fermé.


— J’ai hâte que ce soit
fini, avoua soudain Daxo. Qu’ils fichent le camp et nous laissent bosser. Plus
vite vous autres!


Madwick, qui passait à sa
hauteur avec un locotracteur, tourna vers lui un regard furieux et accéléra,
les dents serrées.


— Ne rudoie pas trop les
hommes, Daxo, ils font ce qu’ils peuvent.


— Je sais! Tu vas encore me
dire que je n’aurais jamais dû dire ça.


— Mais je n’ai rien dit.


— Tu l’as pensé si fort que
je l’ai entendu!


Matt fit quelques pas et sauta
sur la plate-forme élévatrice juste avant qu’elle ne remonte vers la grande
soute y prélever un autre chargement. L’immense pagaille apparente qu’était la
base Équinoxe lui apparut en entier ; des pyramides de poutrelles, des monceaux
de panneaux, de containers et de lourds générateurs posés autour de l’antenne
parabolique ; un véritable puzzle qu’il leur faudrait assembler pièce par
pièce.


Un seul bâtiment avait été
achevé en première urgence pour protéger les hommes des rayons cosmiques durant
leurs temps de repos : une sorte de long tunnel au toit arrondi qui allait
devenir la grande serre d’acclimatation où allaient se reproduire les styrax de
Céphée destinés à fournir la viande.


Du moins l’espérait-on.


— Bienvenue à bord,
monsieur le directeur en chef de l’expédition Équinoxe! Vous rentrez avec nous
?


— Arrête tes conneries, tu
veux!


Dans sa combinaison de cabine
blanche immaculée, Wyatt avait suivi la lente montée de Kob et quitté son poste
de pilotage pour accueillir son vieux camarade. Kob le gratifia d’une solide
bourrade.


— Ton plus mauvais
atterrissage depuis la space-akademie de Pyria Rex! Un recyclage s’impose.
Qu’est-ce qu’il dit le vieux dans le Prothéus ?


— Il vous a déjà tous
oubliés! J’ai dû insister pour vous descendre votre dernier fret, il voulait
repartir sans attendre.


Kob éclata d’un rire un peu
contraint.


— Tu n’es vraiment qu’un
sinistre crétin, Wyatt. Dommage que ce genre de maladie ne puisse que
s’aggraver avec le temps. Ça me fait de la peine pour toi.


Par la trappe circulaire, Matt
Kob se hissa jusqu’au cockpit; la rousse Hallya lui dédia un chaud sourire et
gloussa :


— Ça va en bas les
Robinsons ?


Il posa la main sur l’épaule de
la jeune femme, humant, déjà avec nostalgie, l’odeur un peu cuivrée de l’air
recyclé, celle des panneaux de zermium, d’ozone aussi et d’aérosol
antiseptique. Celle de toute hypernef.


— Tu sais, Hallya, Wyatt
vient de me dire que tu voulais rester avec nous sur Achbaran. J’ai eu un mal
fou à le croire! 


Elle pouffa, le nez sur son
grand clavier courbe.


— Seule femme face à sept
énergumènes à qui je ne donne pas dix jours pour devenir des obsédés sexuels ?
Merci bien!


— Dommage, j’avais espéré.
Hallya : un beau geste!


— Je penserai à toi.


— Ça me fera une belle
jambe.


— Je dis : je penserai à
toi chaque fois que je ferai la bringue au Sunrise d’Altaïr. Avec les
copains on n’oubliera jamais de boire à ta santé. Promis!


— Sympa.


— Remarque bien qu’une cure
d’eau distillée fera le plus grand bien à la plupart d’entre vous!


— Tu es vraiment la pire
fille que j’aie jamais approchée.


— Et fière de l’être!


Kob s’éloigna. Le persiflage de
la jeune femme lui était soudain devenu insupportable. Il contempla une
dernière fois le double clavier d’atterrissage et de mise en orbite,
l’écran-relief d’astronav qui, trois longues années durant, avaient été son univers
et auquel, stupidement, il avait fini par s’attacher.


Chabako arrimait un container de
protiléine et s’énervait avec une élingue dont il ne parvenait pas à décoincer
la manille.


— Déjà le spleen, on dirait
?


— Pas vraiment Mais sept
ans c’est long.


Wyatt, assis sur sa couchette
remise en position oblique pour l’atterrissage, ironisa :


— Dans sept ans je serai là
pour tenter de récupérer ce qui restera de toi et de tes complices et tu
prendras à bord la plus belle cuite de ta vie d’artiste. N’empêche... 


D’une chiquenaude, il brancha
l’écran de vision périphérique : le morne désert d’Achbaran apparut, rouge,
sans limite. A l’horizon chatoyait ce que l’on avait appelé la mer de Syburg du
nom de l’ancienne maîtresse de l’astrophysicien qui avait découvert la
planète-morte avant d’avoir vécu... mais, cela, lui seul le savait!


— N’empêche que c’est un
peu... plat.


— Je deviendrai philosophe.
Paraît que les hommes deviennent toujours philosophes dans les déserts.


— Chacun prend son pied
comme il peut.


Une voix jaillit d’un ampli :


— De Chabako : okay pour la
dernière palette. Tout est débarqué.


Wyatt croisa le regard de Matt
Kob.


— A bientôt, vieux!
J’espère que tu as un bon stock d’holographies de jolies filles pulpeuses! Vu
la gueule des gars qui t’entourent, tu risques d’en avoir besoin.


La gouaille un peu lourde du
pilote cachait une émotion bien réelle. Kob et Wyatt, formés ensemble à la
space-akademie de Pyria-Rex avaient, des années plus tôt, fait les quatre cents
coups ensemble dans tous les bouges d’Altaïr.


Ça créait des liens...


— Grand, fort et bête comme
tu es, sûr que tu viendras à bout de ces sept années les doigts dans le nez!
lui cria-t-il alors que la plaque élévatrice se décrochait du plancher de
soute.


Matt Kob lui fit un bras
d’honneur et baissa les yeux vers ses compagnons qui remuaient comme des
fourmis au ras du sol. Le soleil, bas sur l’horizon, teintait le désert
d’écarlate et la mer de Syburg d’une couleur de sang. 


Matt pensa pour la dix millième
fois que cette mission Équinoxe allait sûrement le rendre célèbre lui et ses
compagnons mais que sept longues années dans ce désert monacal, c’était tout de
même cher payé.


— Tout est débarqué ?


— Oui, signala le chauve
Brenton qui l’attendait avec un locomoteur pour rejoindre l’embryon de base.


— Les éprouvettes ?


— Madwick pourra inséminer
ses styrax femelles à tour de bras : il s’en trémousse déjà.


Brenton éclata de rire et lança
la turbine.


A Équinoxe, parmi la marée des
containers en vrac, les hommes s’étaient inconsciemment regroupés pour assister
au décollage du spacemodule. Personne ne dit rien lorsqu’il déclencha l’enfer
de ses boosters et commença avec lourdeur à s’élever dans le ciel. Et tous le
suivirent du regard jusqu’à ce qu’il eût disparu dans les nuées.


— Allez au turf! cria Matt
Kob. Dans deux jours j’ai envie de dormir climatisé, il fait une chaleur de
four dans ce bled.


Il coupa son transvox pour ne
plus entendre les dialogues qui s’échangeaient maintenant entre le Prothéus
et Wyatt et n’entendit pas le « A bientôt les gars » claironné par son ami.


C’est à pas lents qu’il revint
vers le futur bâtiment-serre promu au rang d’abri nocturne. Un écrasant silence
pesait de nouveau sur la base ; le moindre bruit semblait étouffé par
l’immensité désertique de cette planète qui n’avait jamais su enfanter le
moindre germe de vie.


Il croisa le grand Tindemann et
Potter en train de déplacer un long panneau d’exotitane et s’approcha de
Brenton qui assemblait l’immense étoile des batteries de photopiles solaires.
Celles-ci donneraient l’énergie nécessaire à Équinoxe pour communiquer dès lors
que tout le carburant-plaquette serait épuisé.


A dix pas de là, le docteur
Madwick, les mains sur les hanches, regardait l’énorme soleil se coucher.
Monstrueux globe rouge qui plongeait dans le plus épais silence dans les
madrépores de l’horizon.


— Ne reste pas sans rien
faire toubib! Si tu commences comme ça tu ne tiendras jamais le coup.


Le Noir éclata d’un rire grave.


— S’il n’y en a qu’un seul
qui tient sept ans les doigts dans le nez, alors vous l’avez devant vous,
patron.


Il repartit de son rire de
trombone et ajouta :


— Dites, vous êtes sûr
qu’il n’y a pas la moindre forme de vie sur ce paradis ?


— Plus que sûr! Vingt ans
que Terre et Altaïr en scrutent le moindre caillou. Même pas le moindre acide
aminé. Une planète morte : toutes les sondes ont toujours été formelles et on
en a fait pleuvoir un paquet dans le coin!


Comme le grand Noir restait
silencieux, Matt Kob ajouta, intrigué :


— Pourquoi ?


L’homme haussa ses massives
épaules.


— Vous ne me croirez jamais
: j’ai eu l’impression de voir passer quelque chose devant le soleil.


— Délirant. Quelque chose
comme quoi ?


— Un point. Un simple
point.


— Tourbillon de poussière.
Maintenant la chose animée la plus proche de nous se trouve dans une hypernef
qui nous tourne le dos. 


— J’aurais juré...


— C’est ce silence qui nous
impressionne tous. Jamais nous autres humains n’avons su écouter le silence ;
dans notre univers à nous, nous ne savons même plus ce que c’est.


Matt posa sa main sur l’épaule
du colosse.


— Au boulot! Une brute qui
marche va plus loin qu’un intellectuel qui pense, tout le monde sait ça!


Furieux, Daxo surgit,
brandissant un calepin. Il avait l’air pressé comme s’il n’avait plus qu’une
minute à vivre et un million de choses à accomplir :


— Nous n’en sommes qu’à 5%
du planning de construction. Si ça continue comme ça...


Matt serra les dents, songeant
que ce n’était certes pas les problèmes métaphysiques qui troubleraient les
nuits de ce génial technocrate! 










CHAPITRE II


 


Matt Kob pénétra dans le long
bâtiment et le vent chaud du désert rabattit la porte sur ses talons.


— Alors ?


A genoux près d’une cage, le
grand Tindemann déploya son corps efflanqué et montra les dix-sept jeunes
styrax dont les oreilles rondes et transparentes s’étaient tournées vers eux et
qui les observaient de leurs inquiétants yeux de topaze.


— Encore trop tôt pour
savoir si la fécondation a pris.


Matt contempla les petites bêtes
à écailles jaunes ; le styrax de Céphée, animal familier et intelligent, se vendait
à prix d’or dans tous les relais galactiques. Pour son malheur, c’était un
primate d’une extraordinaire fécondité, raison pour laquelle, avec sa petite
taille, il avait été choisi pour nourrir l’expédition.


L’un d’eux poussa un feulement
bref, et Tindemann ajouta:


— Ils ont un comportement
bizarre depuis qu’ils sont ici ; ils se tassent les uns sur les autres alors
qu’en principe les femelles ne peuvent pas se supporter entre elles. A croire
qu’elles ont peur. 


— Peur de quoi, diable!


— Vous savez toutes ces
histoires qu’on raconte sur les styrax...


— Oh! La prémonition ? Ce
n’est pas toi qui vas plonger là-dedans! Et le soja ?


— Trop tôt encore mais le
processus de germination est entamé, l’ordinateur prévoit l’émergence des
premières pousses dans dix-sept heures. En tout cas tous les bacs de culture
sans terre sont activés depuis deux heures.


— Je suis éperdu
d’admiration pour ton efficacité. Tindemann!


— Vous pourriez me répéter
ça tous les matins ?


Matt entendit le sifflement du
speeder que Brenton essayait et s’éloigna en riant.


Le soleil rouge achevait son
ascension lorsqu’il traversa la base où l’on finissait de dérouler la
protection de zermium du toit du futur bâtiment-dortoir. Killy le transmetteur
s’était transformé en mécano. Dans un coin, Brenton, dont le crâne chauve
luisait, s’affairait à régler le derrick de forage. Un sacré boulot : la nappe
phréatique se trouvait à plus de cent mètres de profondeur.


Néanmoins la curieuse terre
d’Achbaran était aussi friable que celle des madrépores du Pacifique sur Terre
et le trépan la rongerait probablement sans difficulté.


— Oh, Matt ? Tu ne veux
vraiment pas changer d’avis ?


Le visage verdi sous l’épaisse
couche d’huile protectrice, Daxo venait de sortir du bâtiment-radio.


— Non. Je décolle avec le docteur
Madwick ; pour ce vol d’essai on va essayer de retrouver cette foutue sonde ou
ce qu’il en reste. Demain j’essayerai le programme « deux » vers le cratère. 


Ce que les deux hommes
appelaient « cratère » par habitude était en fait le formidable impact d’un
météore ayant percuté le sol dans la nuit des temps. Les photos prises par les
sondes dont le Prothéus avait bombardé la planète avant de risquer
l’expédition semblaient y indiquer un semblant d’activité végétale. Encore
qu’on n’était sûr de rien ; aucun signal n’ayant jamais prouvé la moindre
présence de chlorophylle sur ce sol stérile.


Daxo tenta avec maladresse de
calquer son pas sur celui de Matt Kob.


— Mon programme
prévoyait...


Matt ne put réprimer un geste
d’impatience.


— Mais je sais ce que ton
foutu programme prévoyait! Ce n’est qu’un vol d’essai, par les hydres de Talmos!
Je vais faire des ronds au-dessus du désert, rien de plus.


— Matt, je sais que je
t’énerve mais nous devons être précis et suivre le planning d’une manière
rigoureuse. Or toi, tu n’es pas rigoureux.


— Toi tu l’es trop!
Souviens-toi de ça, Daxo. Les hommes ont besoin de respirer de temps en temps.


— Parce qu’une balade en
speeder...


— C’est ici leur manière de
respirer.


— J’ai parfois du mal à te
suivre.


— Question de formation,
Daxo. Tu es un scientifique...


— Et-il-me-manque-une-composante-humaine.
Je sais.


Matt fit encore quelques pas et
se retourna, un sourire cousu d’une oreille à l’autre.


— Sept ans, nous devons
rester ensemble ; il faut nous supporter tous comme nous sommes : Tindemann et
ses coups de gueule, Killy et son mauvais caractère, Madwick et son insolence
et moi avec ma fantaisie. Enfonce-toi bien ça dans le crâne, Daxo. Question de
survie!


Daxo haussa les épaules avant de
tourner les talons.


— Si tu le dis ça doit être
vrai!


Pensif, Matt le regarda partir
en direction de la grande antenne. En dépit du léger vent qui parfois soulevait
des tourbillons de poussière rouge, la chaleur restait étouffante. C’est en
sueur que Matt atteignit l’un des trois speeders encore partiellement remontés.


— Alors, Brenton ?


Celui-ci coupa aussitôt la
tuyère qui produisait un vacarme infernal.


— Il est fin prêt. Vous
allez pouvoir caracoler dans ce merveilleux petit joujou de cirque.


Il essuya la guirlande de sueur
qui perlait à son front.


— Et le numéro deux ?


Brenton regarda les deux fuseaux
argentés étinceler sur le sol pulvérulent.


— J’ai seulement bossé sur
celui-là. J’ai besoin d’un coup de main de Potter pour monter la centrale de
navigation sur le « Deux » et surtout la régler. C’est que ça demande à être
câliné ces petites bestioles.


— Okay, je vais chercher
Madwick ; on va faire un premier vol.


Brenton relança la tuyère et
hurla :


— Ne me le brutalisez pas!


Matt trouva le Noir Madwick en
train de scruter au microscope des fragments de poussière et cria à Killy,
juché sur le toit inachevé du hangar : 


— Reprends ta place au
central : je vais faire un vol. Fréquence 212!


— On y va patron, la clé à
molette et moi vous savez...


Matt retourna au speeder et
Madwick s’installa derrière lui dans le fuselage en goutte d’eau. Brenton
s’écarta en se bouchant les oreilles et fit signe du pouce en l’air.


— Pas fâché de quitter
cette foutue base! signala Matt.


— Déjà fatigué d’être ici ?


— Fatigué de ne rien faire,
Mad’ ; tout marche selon le foutu programme de Daxo. Si je n’étais pas là ce
serait pareil.


Madwick acheva de se sangler et
tapa sur l’épaule de Matt.


— Okay pour moi.


Celui-ci éteignit la tuyère qui
ne servait qu’à prendre une faible altitude, l’appareil fonctionnant selon le
principe d’inversion du champ.


— On y va, je vais essayer
de retrouver cette sonde ; tu sais, celle qui n’a jamais donné de ses nouvelles
; elle a dû s’écraser à moins de sept miles de nous.


L’appareil commença à s’élever
sur son champ de forces, oscillant en douceur. Du coin de l’œil, Matt repéra
Daxo qui de loin, les mains sur les hanches, le regardait décoller. Toute la
réprobation du monde se lisait sur son visage de pleine lune et Matt ricana
intérieurement.


— On y va. Plein pot!


Il poussa le sélecteur vers
l’avant et le speeder commença à déraper à quelques centimètres du sol plat ;
lorsqu’il eut acquis une certaine vitesse il s’éleva à trois mètres et s’élança
au-dessus des mornes ondulations du désert rouge.


— Marche pas mal ce bébé.


— Brenton est un artiste.


Équinoxe n’était plus maintenant
qu’un ensemble de petits points étincelant sous le soleil et qui achevaient de
disparaître à l’horizon. Matt buvait le désert des yeux. Peut-être parce qu’il
n’y avait rien à y voir. Il sentait seulement le double manche frémir dans
chacune de ses mains et cela suffisait à son bonheur.


Au bout d’un moment il brancha
l’excom.


— Équinoxe ici Matt ; tu
m’entends Killy ?


— Oui, patron! Vous êtes à
cinq miles et dans le 140.


— Quelle est ma position
par rapport à la sonde Epsylon ?


— Celle dont on devait
commencer les recherches dans trois jours ?


— Je ne te demande pas de
me réciter le planning de Daxo!


Un gros rocher défila en coup de
vent sur la gauche ; il brillait comme si du mica s’était incrusté à
l’intérieur.


— Sept miles dans le...
euh... 120!


Tout l’horizon bascula lorsque
le speeder vira et Madwick s’accrocha des deux mains à l’appui-nuque de Matt.
Le médecin d’Équinoxe avait une sainte horreur de faire du gymkhana à trois
mètres du sol et à près de cent à l’heure.


— Dans le 120 tu dis...


Matt regarda autour de lui.
L’horizon n’était qu’une fantastique ligne droite. Il s’apprêtait à dire
quelque chose comme : « avec un paysage pareil, je commence à comprendre
pourquoi la vie n’a pas voulu se développer dans ce bled », lorsque Killy
l'appela de nouveau.


— Patron, Daxo demande si
vous comptez vous poser à côté.


— A côté de la balise ? Sûr!


Un tourbillon d’air chaud
engagea le speeder « en tranche » et Matt bloqua d’instinct le dérapage. Dans son
dos, le Noir Madwick commençait à avoir le cœur dans la gorge.


La voix de Daxo :


— Matt, ce n’est pas
prudent ; j’avais prévu que jamais un speeder ne décollerait s’il n’y en avait
pas un autre pour venir à son secours. Nul n’est à la merci d’une panne et tu
es déjà à dix miles d’Équinoxe. Tu fais des conneries, Matt!


Un silence puis Daxo, d’une voix
changée, gronda :


— Je t’interdis de te
poser, Matt. Désolé.


« Quel con! »


— Entendu, tu es dans ton
domaine, je ne peux que m’incliner. Je tourne autour du bidule et je rentre.


— Speeder-2 sera
opérationnel dans trois jours, tu n’as qu’à patienter avant d’aller faire tes
acrobaties.


— Okay! capitula Matt,
conciliant Je tourne et je rentre.


L’appareil sauta une colline à
peine dessinée sur le sol et plongea de l’autre côté. Le son de l’inverseur de
champ restait régulier et rassurant. Matt, parfaitement détendu, tourna les
yeux en tous sens. Pas un roc, pas une faille, rien pour accrocher le regard. 


— Cette planète est une
véritable table de ping-pong.


Soudain la voix grave de
Madwick.


— Regardez sur la droite!


Matt tourna immédiatement la
tête, balayant des centaines de kilomètres carrés d’un seul regard.


— Sur la droite ? Qu’est-ce
qu’il y a sur la droite ?


— Je... eh bien j’ai cru
voir quelque chose se déplacer. Ça a été très bref.


— Et tu le vois maintenant
?


— Non. Plus rien... Ça a
été si fugitif.


— Ça ressemblait à quoi ?


— Un point. Un point
presque noir et... Oh! J’ai dû me tromper ; la réfraction du soleil sans doute.
Je l’ai en plein dans le nez.


Soulevant une faible traînée de
poussière écarlate derrière lui, le speeder continuait sur sa lancée. Matt
n’osait pas le pousser à sa vitesse maximale, l’appareil n’étant pas encore
rodé. Il rêvassait en regardant l’avant de l’appareil avaler des kilomètres de
désert lorsque la voix de Killy rappela :


— Patron vous y êtes pile
dessus! Vous devriez la voir!


Matt réduisit aussitôt ;
l’appareil perdit un peu de sa stabilité et commença à se balancer comme un
pendule. Les deux hommes tournèrent la tête en tous sens.


— Tu vois quelque chose,
toubib ?


— Rien. D’ailleurs c’est
tellement plat qu’on ne pourrait pas rater une balle de golf à dix bornes!


Matt reprit l’excom.


— Il n’y a rien. Rien à
perte de vue.


— Impossible, vous êtes
passé pile dessus. Vous l’avez dépassée d’un quart de mile maintenant, faites
un 180.


Matt entama un large virage et
revint dans la direction opposée, attentif.


— Rien! Rien! Rien! Vous
êtes sûr de vos éléments là-bas ?


— Parbleu... Attention vous
arrivez dessus, patron. Top verticale!


Le sol rouge défilait à vitesse
réduite sous l’avant arrondi.


— Toujours rien. Si elle a
percuté le sol, c’est peut-être la raison pour laquelle elle n’a jamais pu
émettre de signaux.


Matt reconnut la voix de Daxo.
Depuis qu’il avait décollé, ce bilieux ne devait plus quitter le central et
assourdir Killy de recommandations inutiles.


— Alors elle aurait creusé
un impact... On verrait des traces, des débris.


Matt vira sec, ce qui projeta la
tête de Madwick contre la verrière de lympar et lui arracha un juron.


— Je grimpe!


Relancé, le booster commença à
faire entendre son bruit de sirène et Matt sentit l’appareil bondir en oblique.
D’un seul coup il domina un océan de poussière rouge aussi loin que pouvait
porter le regard, c’est-à-dire presque jusqu’à la mer de Syburg.


— Toujours rien, toubib ?


Le Noir se frottait le front.


— Ici Daxo, si tu ne vois
rien, n’insiste pas et rentre. Je n’aime pas te savoir si loin.


Matt remit le speeder en
descente et secoua la tête.


— Ou le point que nous a
donné le Prothéus est erroné ou alors j’en perds mon latin... Okay, je
rentre.


Madwick poussa un soupir de
soulagement lorsque le speeder remit, au ras du sol, le cap sur Équinoxe.


Vingt minutes plus tard, Matt le
posait en douceur à vingt pas des deux autres appareils en cours de montage.
Daxo arrivait en petites foulées et Matt qui venait de provoquer le soulèvement
de la verrière lui cria du plus loin qu’il put se faire entendre :


— Et de grâce épargne-moi
ton sermon!


Daxo haussa les épaules,
essoufflé.


— Toi qui me parles
toujours des hommes, tu te poses un peu là comme exemple. Tu avais dit : « un
vol d’essai ».


Matt sauta au sol en même temps
que Madwick.


— D’accord! D’accord! Tu as
gagné, je n’aurais jamais dû faire ça. En attendant, cette sacrée balise
n’existe pas. Ou alors le Prothéus s’est fichu dedans et notre carte est
fausse.


Les deux hommes revinrent à pas
lents vers la bâtisse métallique des transmissions, centre géométrique d’Équinoxe.


Le soleil commençait à décliner.
Sur Achbaran le crépuscule ne durait qu’une dizaine de minutes. Matt songea
qu’un passage sous hydroflush, puisque les masseurs ioniques n’étaient pas
encore installés, lui ferait oublier la touffeur de l’air ; le toit de zermium
était presque achevé maintenant ; demain (selon le sacro-saint planning de Daxo
bien entendu) chacun pourrait dormir dans son alvéole personnelle.


Le silence du soir écrasait de
nouveau la minuscule base et jamais le ciel n’avait paru si rouge. Sur Terre on
aurait appelé ça un fabuleux coucher de soleil, mais ici la lumière avait
quelque chose de tragique, d’effrayant presque.


Avant de rejoindre ses
compagnons, Matt Kob nota que Killy, au central, avait allumé sa lumière.


Ce dernier venait de lâcher un
chapelet de jurons en essuyant son visage huileux de sueur. La climatisation ne
serait mise en marche que dans trois jours. Il pestait contre la chaleur sèche
d’Achbaran qui ne valait rien pour ses capteurs électroniques, mais le timing
du dieu Daxo en avait décidé ainsi alors...


Étouffant un bâillement, il
venait du bout des doigts de pêcher un décodeur pour suivre un programme vidéo
lorsque son regard fut attiré par le scope orange du radar.


« Sbrodjes! »


D’une poussée des deux pieds, il
fit déraper son siège vers l’appareil. Quelque chose se déplaçait avec une
extrême lenteur au-dessus de l’horizon, apparaissait et disparaissait d’une
manière irrégulière.


« Impossible! »
murmura-t-il à mi-voix.


Il pianota aussitôt pour obtenir
la localisation du point mais le radar ne restitua plus rien : l’écho s’était
évanoui trop tôt


« Par Belpor, je n’ai tout
de même pas rêvé! »


Oppressé, le jeune Killy scruta
encore longuement l’écran. Rien n’y bougeait plus ; il posa la main sur
l’incom, hésitant à appeler Daxo et Matt Kob.


« Une interférence ?
Pourtant j’aurais juré... »


En pleine irrésolution, il
scruta de nouveau le scope uniformément plat et finit par retirer sa main du
combiné.


« Je vais me ridiculiser ;
il n’y a rien ici, tout le monde sait bien qu’aucune forme de vie ne s’est
jamais développée sur ce foutu monde rouge. » 


Infiniment troublé pourtant, il
se leva et ouvrit l’écoutille de plasticier pour tenter de recueillir un
souffle d’air. Le silence avait quelque chose de maléfique comme celui qui précède
les grandes catastrophes et sans savoir pourquoi, le transmetteur Killy sentit
monter en lui une sourde angoisse.


Irraisonnée. 










CHAPITRE III


 


— Par tous les chiens
d’Orion, le météore a fait un sacré trou!


— Ici Daxo, décris ce que
tu vois!


— Fous-moi la paix, je
grimpe! C’est immense. A se demander comment Achbaran n’a pas explosé à
l’impact


Matt poussa les deux boosters et
le module commença à s’élever au-dessus des bords du « cratère ». Sous l’effet
de la brusque dénivelée, Potter en eut presque un haut-le-cœur. Une fantastique
excavation éventrait le désert presque parfaitement circulaire et le temps
n’avait qu’à peine érodé les bords de l’énorme fracture.


— ’Vu ce qu’il y a au fond,
Patron ?


Le speeder devenant de plus en
plus instable dans l’air torride, Matt brancha les vidéos et se concentra sur
son pilotage. Au fond de la gigantesque fosse, de mystérieux filaments
s’entrecroisaient et se ramifiaient à l’infini. Tous semblaient issus d’un
corps unique.


— As-tu déjà vu un nid de
crotales à la saison des amours, Potter ?


La barbe frémissante, ce dernier
n’osa répondre.


— Dommage : c’est
exactement ça.


Les étranges reptiles pétrifiés
semblaient avoir poussé à partir d’un tronc unique et s’enchevêtraient dans un
écheveau compliqué et apparemment immobile. Un vrai nœud gordien.


— M’étonnerait que ce soit
des concrétions minérales, réussit à formuler Potter, impressionné.


— Du végétal! Il y a bien
du végétal sur Achbaran, la sonde ne s’y était pas trompée.


— Et si c’était une sorte
de pieuvre gigantesque ?


— La science-fiction et
moi, tu sais...


Trop haut maintenant par rapport
au sol effondré, l’appareil oscillait dangereusement. Matt réduisit les deux
boosters et commença à descendre.


— Équinoxe ? Je vais
chercher un coin pour me poser.


Penché sur l’épaule du jeune
Killy, Daxo rugit aussitôt :


— Ça ressemble à quoi ? La
transmission est mauvaise.


— Je ne peux pas te dire
mieux qu’une sorte de pieuvre, une pieuvre aux millions de tentacules, une
pieuvre qui aurait aussi des millions d’années.


— Du minéral ?


— Réponse au prochain
épisode.


D’une prudente spirale, le
module se laissa descendre vers une zone plate cernée d’un formidable entrelacs
de ces reptiles immobiles. Matt passa à raser l’un de ces effrayants tentacules
livides, piquetés çà et là d’alvéoles orangées et en profita pour filmer en
gros plan.


— Nulle part dans l’univers
on n’a jamais répertorié une chose pareille, lâcha Potter qui martyrisait les
poils de sa barbe.


— Après tout, peut-être y
a-t-il eu une forme de vie ici il y a des millénaires.


— Et on en verrait les
restes fossilisés ?


— Pourquoi pas ? Attention,
je me pose.


Matt tira les deux
manches-crayons en arrière, ce qui eut pour effet de cabrer l’appareil et
d’annuler la poussée des deux boosters dont le rugissement s’étouffa presque
entièrement.


« Et si tout cela se
mettait brusquement à bouger ? ne put s’empêcher de penser le biophysicien
Potter. Mettons que “ça” se referme sur nous ? »


Le speeder provoqua une envolée
de poussière rouge lorsque ses deux patins prirent contact avec le sol. Les
étranges reptiles entrecroisaient leur corps tétanisé quasiment au-dessus du
petit appareil et plaquaient de grandes ombres sinueuses sur le sol, dessinant
ainsi des tunnels, de profondes grottes ou d’insondables voûtes où la lumière
rouge filtrait en oblique.


— Assez fabuleux, non ?


Potter ne répondit pas.
D’ailleurs Équinoxe appelait.


— Speeder-1 où en
êtes-vous ?


— Posé. Vous voyez nos
images ?


— Oui, fit la grosse voix
de Madwick, c’est prodigieux.


La voix changea :


— Que vas-tu faire, Matt ?


Celui-ci provoqua l’ouverture du
hood en goutte d’eau, se hissa hors de l’habitacle et ricana :


— Mais bien entendu ce que
tu as prévu sur ton planning au dix-septième jour, Daxo : des prélèvements!


— Seulement on n’en est
qu’au quatrième!


Matt posa le pied sur le
renflement du booster tribord et sauta sur le sol tandis que Potter atterrissait
avec lourdeur derrière lui.


— C’est tout de même
fantastique. Jamais vu ça nulle part, souffla-t-il.


Matt avança de quelques pas sous
les énormes cylindres courbes, scrutant les alvéoles orangées comme s’il allait
en jaillir quelque dard vibrionnant. Ici comme ailleurs pesait un silence à
couper au couteau.


— Vos gants, patron!


Potter arrivait, la plus intense
répulsion peinte sur son visage ridé de vieux chercheur. Matt enfila ses gants
sans rien dire, avança d’un pas et posa doucement le bout de l’index sur le
corps de « la chose ».


— Alors ?


— Alors c’est dur et
glissant... Rien à voir avec du minéral.


— Végétal ?


— Le biophysicien c’est
toi, non ? Donne l’engin!


Le minuscule stylet-laser en
main, Matt eut une brève seconde d’hésitation, soudain en proie aux idées les
plus folles : à croire que tout le tentacule allait se rétracter, se lover
autour de lui et l’emporter au milieu de cet entrelacs compliqué de racines
reptiliennes pour le digérer.


« Je suis idiot », pensa-t-il.


Il poussa le bouton de mise sous
tension et le scalpel de lumière plongea en grésillant à l’intérieur même de
l’étrange « chose ».


Matt n’eut que le temps de se
jeter de côté en hurlant : un puissant geyser laiteux venait de jaillir hors de
la blessure. Le liquide qui avait giclé à moins de vingt centimètres de son
visage s’écrasa avec un bruit de serpillière mouillée sur le sol pulvérulent.
Il se produisit encore une ou deux saccades de moindre importance puis la plaie
ouverte se contenta de suinter doucement.


— De la sève, hein ? frémit
Potter qui l’espace d’un instant avait eu la hantise de voir toute cette
étrange « chose » se mettre en mouvement pour les écraser.


Matt dut serrer les dents pour
ne pas dire : « Ou du venin!»


Il dut mobiliser toute sa
volonté pour lancer une autre impulsion laser et découpa ainsi un triangle dont
la surface extérieure, détachée et souillée du visqueux liquide, finit par
tomber au pied du tentacule.


— Vas-y, Potter!


Comme Matt n’entendait plus
rien, il se retourna et vit le biophysicien à genoux au milieu des sacs de prélèvements
les yeux agrandis d’effroi.


— Re... regardez!


Matt fit volte-face. L’extrémité
du tentacule se redressait par à-coups. Long d’une trentaine de mètres, il
commençait à se soulever au-dessus du sol rouge.


Curieusement, l’extrême lenteur
du mouvement le rassura plutôt II avait, une fraction de seconde, redouté que
l’ensemble de l’extraordinaire écheveau se mette à s’agiter sous l’effet de la
douleur provoquée par la blessure dont l’une de leurs ramifications venait
d’être victime.


— Sur Terre aussi certains
végétaux..., si c’en est un bien entendu, réagissent à l’agression. Les «
sensitives » par exemple, observa Potter d’une voix qui n’était plus vraiment
la sienne.


— Seulement les «
sensitives » sont de minuscules graminées et là nous avons un monstre.


L’extrémité du membre blessé
s’était maintenant élevée à près de trois mètres du sol et continuait à se
replier sur elle-même comme pour juguler l’hémorragie blanche qui s’écoulait
toujours de la plaie béante.


— Speeder-1 ici
Équinoxe! Je ne vous vois plus dans les caméras du module. Restez dans le
champ, sbrodjes!


— Okay! Okay! On rentre.
Allez, Potter, reprends tes sacs.


Matt se mit à genoux au bord de
la mare de sève maintenant presque solidifiée, saisit avec d’infinies
précautions le fragment qu’il avait découpé et l’enfouit, un rien nerveux, dans
un sac transparent dont il thermosouda immédiatement l’ouverture.


— Prêt, Potter ?


— Plutôt deux fois qu’une,
nom de Dieu!


Matt porta son transvox à ses
lèvres :


— On rentre, Daxo.
Décollage!


Peu soucieux de rester en
arrière, Potter dut faire appel à toute sa fierté pour ne pas se mettre à
courir. Sans un mot, les deux hommes enfermèrent le prélèvement dans une petite
soute ménagée à l’arrière de l’appareil, verrouillèrent celle-ci et
embarquèrent presque en voltige dans l’habitacle.


Les deux vidéos filmaient
toujours le tentacule qui continuait à se rétracter et rappelait maintenant la
forme d’un dard de scorpion.


— Regarde, Potter, observa
Matt en réactivant les injecteurs, au fur et à mesure qu’elle se redresse, elle
comprime sa plaie comme si elle voulait arrêter l’hémorragie.


— C’est probablement ça,
admit Potter en songeant :


« Alors on décolle ou quoi ? »


— Équinoxe ? Matt!
Décollage et prise de cap direct.


— Impressionnant ce qu’on
voit sur nos écrans, signala Daxo.


— Si ce truc décide de se
rabattre sur nous, on y a droit! frémit Potter qui voyait le monstrueux reptile
maintenant dressé à la verticale.


Contrairement à toute attente
cela ne fit que déclencher le rire sonore de Matt. Un rien nerveux toutefois.


— Arrache-toi de là!


Le speeder frémit, commença à
chasser la poussière entre ses patins et se balança doucement, stabilisé à deux
mètres. Matt brancha les boosters et l’appareil se hissa verticalement dans le
ciel rouge.


La « chose » s’était presque
totalement rabattue contre la blessure lorsqu’ils émergèrent du gouffre foré
par le bolide fou ; seule leur instinctive pudeur les empêcha l’un et l’autre
de pousser des exclamations de soulagement.


— Un paysage de cauchemar!
résuma Potter au bout d’un interminable silence alors que l’étrange nœud
s’éloignait enfin derrière lui.


— Killy ? Matt! Envoie le
cap inverse.


— 2-4-0.


— Va pour le 240!


Le speeder dansa un moment,
sauta enfin le rebord craquelé du cratère et glissa de nouveau à grande vitesse
sur la surface désertique mais rassurante d’Achbaran.


— Du végétal, moi je penche
pour du végétal, fit la voix aiguë de Daxo.


Dix minutes plus tard deux
voyants rouges se mirent à clignoter sur la rudimentaire planche de bord. Matt
fronça les sourcils et Potter sentit son cœur s’emballer lorsque l’appareil
entama une violente embardée, jouant, toute stabilité envolée, à saute-mouton
avec d’invisibles lames de fond. 










CHAPITRE IV


 


Le vent brûlant plongeait la
base dans un brouillard écarlate. Brenton avait dû, une fois de plus, stopper
le remontage de Speeder-3 dont les fragiles éléments intérieurs
n’appréciaient pas la poussière abrasive. Madwick s’usait les yeux sur ses
éprouvettes et Tindemann, pensif, conservait un œil sur ses styrax inséminées
et l’autre sur ses pousses de soja.


Daxo installait ses mémoires
dans son silo-vie enfin installé et n’en finissait pas de comparer l’avancement
des travaux par rapport à son planning. Killy de son côté soupirait après sa
climatisation encore absente et, renversé en arrière sur son siège, somnolait
en attendant la prochaine liaison avec le Prothéus.


A cet instant stridula la
sonnerie d’alarme.


Le jeune transmetteur faillit en
tomber de sa chaise et, incapable de la moindre réaction, contempla, éberlué,
le vilain petit œil rouge clignoter au bas du scope radar.


— Bbbb... Bon Dieu! Une
emergency!


Maladroite, sa main rampa vers
le bouton d’alerte, déclenchant l’avalanche d’une pile de cubes-mémoires ; la
sirène fit aussitôt entendre son wooofff-wooofff-wooofff étourdissant.


— Speeder-1, ici Équinoxe!
cria Killy.


Il attendit en vain une réponse
et répéta son appel d’une voix plus forte comme si cela eût pu avoir quelque
effet sur l’onde porteuse.


— Speeder-1, Speeder-1,
ici Équinoxe. Répondez!


— Shshshshshshsh...


L’écoutille de métal claqua en
se rabattant ; Daxo venait de surgir comme un diable hors de sa boîte,
essoufflé à cause de la pauvreté de l’air d’Achbaran.


— Qu’est-ce qui se passe ?


— J’ai une emergency!


— Par Belpor! Où est Matt ?


Killy montra le spot qui
brillait sur la projection de carte du secteur survolé par Speeder-1.


— A vingt-sept miles dans
le 240.


— Passe-le-moi.


— Il ne répond pas!


Daxo arracha presque le micro de
ses mains de Killy.


— Matt ? Daxo! Qu’est-ce
qui se passe ?


— Shshshshshshshs...


— La tuile! Matt : réponds!


Il épia le chuintement sans
succès et tourna vers Killy un visage que sa brève course avait déjà fait virer
au violet.


— Qu’est-ce qui est arrivé
?


Killy haussa les épaules,
impuissant.


— Je n’en sais pas plus que
ce que me renvoie le localizer. Il rentrait et puis...


Il montra le voyant rouge.


— Arrête-moi tout ce
bastringue... Donne-moi le général!


Killy brancha un jack.


— Vous êtes connecté.


Fébrile, Daxo épongea la sueur
qui lui piquait les yeux.


— Brenton! Brenton au
central. Immédiatement!


Affolé par la sirène, tout le
monde s’éjectait du silo-vie et, accourant aux nouvelles, convergeait vers le
minuscule bâtiment de plastacier. Brenton l’atteignit le premier, hors
d’haleine bien qu’il n’ait couru qu’une trentaine de mètres.


— C’est quoi ? aboya-t-il,
passant une main rapide sur son crâne chauve et luisant.


— Une emergency. Voilà la
localisation. Tu décolles avec Speeder-2 et tu vas aux nouvelles.


— Par les chiens d’Orion!
Où est-il ?


— Dernier relèvement à
trois miles du cratère... Il rentrait, tout semblait fini et puis...


Daxo eut un geste évasif.


— Je fonce!


La porte claqua ; Brenton passa
en courant devant la petite fenêtre ovale du central. Moins de deux minutes
plus tard, on entendit la turbine démarrer. Daxo s’époumonait toujours en vain.


— Équinoxe! Ici Équinoxe!
Matt réponds! Réponds, Matt!


Sous Speeder-2, le sol
dérapait à une vitesse apparemment vertigineuse et qui, pourtant, atteignait à
peine les cent à l’heure. Brenton pilotait les dents serrées. L’univers rouge
tournoyait autour de lui.


— Ma position, Killy ?


Daxo et le transmetteur
regardèrent le spot filer vers la balise de détresse de Speeder-1.


— Plus à droite 10. Visuel
dans sept minutes!


— Bien pris.


Un silence de catastrophe tomba
sur le central. Appuyé à la porte, Daxo renvoyait les hommes accourus aux
nouvelles.


— On a une emergency sur Speeder-1.
Ce n’est sûrement rien... Ne restez pas ici. Au travail!


Brenton avançait toujours. Il
semblait que pour lui le temps eût cessé de couler. Mille hypothèses se
bousculaient sous son crâne chauve. Panne mécanique ? Centrale inertielle ? Les
injecteurs à plasma? Il pesta contre l’air desséché d’Achbaran et surtout
contre ce vent de poussière qui agissait comme un abrasif sur les propulseurs
les plus sophistiqués.


— Speeder-2, vous
êtes à une minute! Pile dans l’axe.


L’appareil entama un brusque
dos-d’âne, se récupéra à deux mètres et continua sur sa lancée, avalant
l’espace et la poussière. Dans le Central d’Équinoxe, Daxo serrait les poings.


« Voilà ce qu’il en coûte
de vouloir aller trop vite! J’avais prévu sept vols d’accoutumance : le sombre
con! »


Il éprouva une soudaine rancœur
à l’adresse de son compagnon Matt Kob.


— Speeder-2, je les
aperçois!


— Ici Daxo! Soyez précis!
Vous apercevez quoi exactement?


— Une seconde: ’core trop
loin avec cette damnée poussière.


Facile de repérer le petit point
argenté sur toute cette étendue plate. Brenton localisa d’abord le speeder puis
deux petites silhouettes verticales.


— Je vois Matt et Potter.


— Vivants ?


— Suffisamment pour jouer
les moulins à vent!


Killy et Daxo poussèrent un même
soupir de soulagement.


De son côté Brenton neutralisa
graduellement sa vitesse. Speeder-1 s’était posé de guingois, l’avant
presque fiché au fond d’une longue tranchée qu’il avait creusée dans le sol
rouge. Il semblait avoir éventré le sol avant de parvenir à s’immobiliser. Matt
et Brenton faisaient des signes frénétiques.


— Speeder-1 en a
pris un coup, signala Brenton. Je me pose.


Le souffle balaya la poussière.
Brenton ouvrit aussitôt le hood.


— Alors ?


— Alors ton engin ne vaut
pas une miette! gronda Matt, furieux. Il a pris la danse de Saint-Guy trois
minutes après le décollage. Roulis à droite, lacets et perte de stabilité
verticale : un merdier monstre! J’ai embouti le sol... Même pas eu le temps de
réduire.


Pensif, Brenton regarda le capot
enfoncé.


— Tu as faussé un ski.


— Excuse, j’aurais voulu
faire mieux. La prochaine fois je ferai un effort. Promis!


Brenton tourna autour de
l’appareil immobilisé, ouvrit une trappe d’inspection et la referma d’un
claquement sec.


— A vue de nez il est
récupérable. Je pense que c’est un des gyroscopes qui a dû lâcher. Je propose
de vous ramener à Equinoxe, je reviendrai ensuite avec Potter.


— Judicieux. Transfère le
sac de prélèvements.


Furieux, Matt regarda une fois
encore la longue saignée laissée par l’engin dans le sable mou.


— Encore heureux qu’il ait
eu assez d’humour pour bien vouloir glisser, j’ai vu le moment où on se
transformait en boule de feu.


— Oh! répondit Brenton d’un
air léger, l’hydrazine ne s’enflamme pas facilement, c’est d’ailleurs sa seule
qualité... Ce qui m’ennuie c’est qu’en matière de gyro, je ne suis pas riche.


Potter referma la soute de Speeder-2
sur les sacs de prélèvements et cria :


— On appelle d’Équinoxe!


Les deux hommes coururent dans
le sable mou. Brenton tendit le bras et brancha l’ampli.


— ... pondez, Speeder-2!


— C’est Daxo, fit Matt,
passe-moi le micro. Daxo ? Tout va bien, j’ai seulement embouti le bidule. On
rentre avec le 2.


— Dépêche-toi d’arriver ;
il vient de se passer quelque chose d’extraordinaire ici. Inimaginable. On a vu
une bête.


Incrédule, Matt haussa ses
sourcils roux.


— Une bête ? Quelle genre
de bête ?


— Un papillon.


— Tu te fous de ma gueule
ou quoi ?


— Ça a des ailes de
papillon... mais ce n’est pas vraiment un papillon. Rentre immédiatement.


Matt déglutit pour se donner le
temps d’assimiler une nouvelle en totale contradiction avec les dires des
centaines de conférences qu’il avait dû encaisser sur Achbaran « où la vie ne
s’était jamais développée ».


— Tu peux l’observer ?


— C’est plutôt lui qui
donne l’impression d’être venu nous observer, oui!


— Si c’est une blague...


— Les scientifiques ne font
jamais de blague.


— Ah oui, j’oubliais!
D’accord : j’arrive. Eh, Brenton ? Je prends le bidule.


Moins de vingt minutes plus
tard, au terme d’un vol rectiligne droit sur Équinoxe, Matt se posa en douceur
assez loin de Speeder-3 pour ne pas le saupoudrer de poussière. Avant
même d’avoir neutralisé le champ de sustentation, il avait repéré ses
compagnons, tous rassemblés près du gros container blindé qui renfermait le
minuscule cœur nucléaire de la future microcentrale. Ils étaient debout l’un à
côté de l’autre, apparemment muets de saisissement ; Matt s’approcha d’eux en
petites foulées.


— Où est-il ? Où est-il ?


Daxo, Killy et Tindermann
tendirent le bras d’un même geste.


— Par les hydres de Talmos,
c’est vrai que c’est un papillon!


L’étrange créature pouvait avoir
une vingtaine de centimètres d’envergure et s’était posée sur le bord d’un gros
container de plax. Son corps ressemblait à celui d’une grosse chenille velue et
ses ailes, jaunes aux reflets bleus, vibraient doucement dans le vent.
L’arrière du corps était bifide mais ce qui surprenait le plus était l’œil
frontal unique, doré, fendu en amande, avec une pupille verticale comme celle
des chats.


— Comment est-il arrivé ?


— Je ne sais pas, avoua
Tindemann, je l’ai trouvé là en passant chercher des souches de chlorophycès.


— Il y avait peut-être
longtemps qu’il était là, on passe rarement par ici, précisa Killy.


— Ton avis, Matt ? demanda
Daxo.


— Que ça au moins n’était
pas prévu dans ton planning.


— Très drôle!


— Il se laisse approcher ?


— Pas essayé! répondirent
tous les hommes d’une même voix.


— Venimeux ?


— Ne m’a rien dit! signala
Madwick, pince-sans-rire.


— En tout cas il n’a pas
l’air de s’affoler.


— Parce qu’il ne t’a pas
encore vu, renvoya Daxo, acide.


Matt haussa les épaules et fit
trois pas en avant. L’animal n’eut aucune réaction, ses ailes chatoyantes
vibraient toujours dans le vent. Matt avança encore et l’étrange papillon,
s’envolant d’un battement d’ailes, se rua sur lui et se posa sur son épaule.


Matt se sentit blêmir et dut
faire appel à tout son self-control pour ne pas détaler en hurlant. En voyant
le visage de son chef rendu blême par la présence de la minuscule bête sur son
épaule, Tindemann fut pris d’un brusque fou rire.


— Alors ? demanda Daxo.


— Alors quoi! gronda Matt
qui n’osait bouger d’un cil. Débarrassez-moi de cette sacrée bestiole. Vous
attendez quoi ? Mais faites quelque chose!


Madwick avait détalé, droit sur
ce qui n’était encore qu’un labo provisoire ; il en revint avec un sac à
prélèvements. A cet instant le « papillon » replia complètement ses ailes, à la
manière des chauves-souris et se lova sur la nuque de Matt, tétanisé.


— Attrape-moi ça, par
Belpor! haleta-t-il. Je sèche sur pied!


Muni d’épais gants, le Noir
avança les mains avec autant de précautions que s’il s’était agi d’extraire un
crotale du fond d’un panier. Ses doigts se refermèrent sur le corps souple qui
se laissa arracher sans résistance. Madwick le jeta au fond du sac.


L’animal n’avait eu aucune
réaction ; tapi au fond de la poche transparente, ailes repliées le long de son
corps à la queue bifide, il continuait à observer les hommes de son inquiétante
prunelle verticale.


Alors, retrouvant soudain
l’usage de ses sens, Matt arracha le haut de sa tunique comme si elle eût renfermé
tous les bacilles de peste de l’univers et la jeta loin de lui.


— Brûlez-moi ça! Brûlez
tout.


— Que non, fit Potter, tout
doit être analysé.


Madwick emportait déjà le sac
vers les bâtiments.


— Ça faisait comment,
patron ? demanda Killy.


Matt le foudroya d’un regard
outré et fonça en direction de l’hydroflush.


— Si on te le demande!


***


Le mince scalpel ouvrit la bête
préalablement endormie en deux. D’épaisses gouttes d’un sang clair perlèrent
sur la table d’examen. Muni d’un stylet, Madwick en trempa la pointe dans le
corps pantelant et déposa une virgule de sang entre deux lames dont le
biophysicien Potter s’empara aussitôt pour l’insérer sous le microscope à
balayage électronique.


Quelques secondes plus tard,
l’imprimante recracha une feuille d’acétate noircie de colonnes de chiffres.
Avec avidité les deux hommes se jetèrent dessus et Potter hocha longuement sa
barbe avant de se retourner vers Matt et Daxo venus assister à la dissection.


— C’est un animal à sang
chaud... Un sang très anémié : j’obtiens 3,9 de leucocytes et seulement 4
d’hématies, par contre les monocytes ne représentent que 0,8 pour cent...
Curieux... Mais les phosphatases alcalines...


— D’accord! D’accord!
Venimeux ou pas ? s’impatienta Matt Kob.


— Pas le moins du monde...
sexe femelle. Ovipare. Je vais analyser le cerveau d’abord puis le système
cardio-vasculaire avant de m’attaquer à l’épiderme et je...


Lorsqu’il se tut net, tous
levèrent les yeux vers la petite fenêtre de lympar. Deux « papillons »
venaient, d’un vol léger, d’apparaître derrière le panneau transparent et leur
corps velu s’y était ventousé comme un rémora sur le dos d’un requin. Tous deux
regardaient fixement le cadavre de leur compagnon.


— Deux autres! nota Daxo.


— Potter, tu affirmes que
ce sont réellement de petites bestioles sans danger ?


L’homme tira sur les poils de sa
longue barbe.


— Je n’affirme rien. Je dis
seulement que cet animal n’a aucun organe de défense. Il semble que ce soit une
espèce unique et qui ne connaisse pas de prédateur. Pour le reste, une analyse
bactérienne, microbienne et une recherche de virus s’imposent.


— Comestibles ? demanda
Matt Kob, ce qui provoqua un gros rire du docteur Madwick.


— Tu boufferais ça, toi ?
s’étonna Daxo, moqueur.


— Dans deux mois plus
personne ici ne pourra voir une dose de silure de Shtar, un tube de protiléine
ou de la poudre d’œuf de Krakola! Quant aux femelles styrax, elles se refusent
toujours à concevoir.


Trois papillons se plaquaient à
la vitre lorsque Daxo et Matt sortirent dans le vent chaud.


Le soleil atteignait son zénith
et dévorait les rares ombres. Brenton embarquait sans hâte du matériel et des
outils sur Speeder-2 ; le mécano d’Équinoxe avait dû interrompre les
travaux de mise en place du derrick de forage et celui-ci, partiellement monté,
se dressait comme une sinistre potence dans la lumière écarlate.


Venu de l’ouest, un couple de «
papillons » voletait vers le grand bâtiment-serre. Ils se posèrent avec un
bruit mat sur le toit de plomb et les deux hommes s’arrêtèrent pour les
observer. Leur queue bifide se replia alors pour leur permettre de ramper à la
manière des chenilles. Ils parcoururent ainsi deux ou trois mètres puis
s’immobilisèrent, rétractant leurs ailes.


— Faudra leur trouver un
nom, proposa Matt à l’adresse de Daxo.


— Ça, c’est l’affaire de
Potter ou de Madwick. Viens, je voudrais qu’on discute du nouveau programme
pour demain. J’y ai apporté quelques modifications à cause de ce qui t’est
arrivé.


Sans aucun enthousiasme, Matt
ralentit l’allure pour rester à la hauteur de Daxo. Lorsqu’ils entrèrent dans
son silo-vie, un papillon les suivit et vint se jucher sur le diffuseur du
masseur ionique.










CHAPITRE V


 


L’énorme soleil se levait sur
l’horizon rectiligne, entamant sa course de sept heures. Le ciel rougeoyait
comme à l’accoutumée et déjà le désert ressemblait à un tapis de braises.


— Tout est okay ?


Matt avait attendu les premières
lueurs de l’aube pour décoller. Brenton avait déjà préchauffé les deux tuyères.
A demi réveillé, Madwick s’étirait près du silo-vie et Tindemann filait à la
serre interroger le ventre de ses femelles styrax tandis que le biophysicien
Potter ronflait sur ses analyses. Une trentaine de papillons, dont la curiosité
semblait insatiable, s’étaient juchés un peu partout.


Affairé, Brenton hocha la tête.


— Je crois avoir prévu la
plupart des types de pannes. Vous avez bien dit que Speeder-1 a commencé
à engager en lacet ?


— Et pas qu’un peu!


Matt scruta le papillon posé sur
l’arrière du booster et qui l’observait fixement de son extraordinaire œil
frontal. Brusquement, sans raison apparente, celui-ci déplia ses ailes
diaphanes et fila se percher sur les poutrelles du derrick.


— Et revoilà Daxo! Pourquoi
ne m’oublie-t-il pas un peu ?


Poussant son gros ventre en
avant, Daxo approchait de sa démarche de pingouin.


— A propos, Brenton, dit
Matt Kob, le docteur Madwick a trouvé un nom à ces aimables bestioles : un joli
nom de crâne d’œuf. Ils s’appelleront désormais des nymphalis.


Potter haussa un sourcil.


— Pourquoi ?


— Paraît que ce nom leur va
comme un gant. Nymphalis gigans. Paraît même qu’on pourrait les dresser
et qu’ils ont un coefficient intellectuel un quart de poil supérieur à celui
des chiens surdoués.


— Ça existe, patron, des
chiens surdoués ?


— En tout cas, voilà le
surdoué local qui rapplique.


— Oh! Matt ? cria Daxo du
plus loin qu’il put se faire entendre, tu tiens vraiment à aller avec Brenton ?


— Pourquoi ?


— J’aurais voulu te
montrer...


— Merci bien mais pas
question d’envoyer un type seul dans la nature. Je vais avec lui. Sécurité-sécurité!


— C’est une perte de temps.


— Et qui ramènera Speeder-1
?


— Tout le monde ici a reçu
une formation de pilote sur ce type d’appareil, tu le sais bien.


Daxo avait réponse à tout. Matt
envoya un regard en forme d’appel au secours à Brenton qui ricanait en silence.


— Allez, on embarque! Et si
tu venais avec nous, Daxo ?


— Ah non! Le règlement
précise que nous ne devons jamais tous les deux...


— A bientôt, Daxo.
Phosphore bien!


Trois minutes plus tard, Speeder-2
prenait contact avec Killy pour annoncer son décollage et filait vers
l’appareil en panne.


Brenton pilotait avec doigté et
cajolait les deux boosters ; à deux mètres sous le ventre plat du speeder
filait un sol rouge et granuleux parsemé çà et là de micrométéorites tombés au
cours des millénaires passés.


— Tout de même c’est
étrange ces euh... nymphalis. Mais d’où viennent-ils ?


Derrière Brenton aux commandes,
Matt se renversa sur son siège. Il savait que le vol durerait environ dix-sept
minutes et prit son mal en patience. Lorsqu’il s’étira, il sentit quelque chose
de chaud près de son appui-nuque et se retourna d’un coup. La petite bête velue
s’était posée là, profitant sans doute de l’habitacle ouvert pendant
l’embarquement.


— On a un passager!


Le speeder fit une violente
embardée : Brenton avait compris d’instinct.


— Quoi!


— Ces bêtes sont d’une
curiosité incroyable... Finalement si elles se multiplient trop ça finira par
nous poser un problème.


— Moi, patron, elles me
mettent mal à l’aise. C’est leur œil ; on dirait qu’il vous fouille, qu’il
vous... dissèque. C’est ça : qu’il lit à livre ouvert au-dedans de vous. Ah!
Nous arrivons.


Les bords de l’immense cratère
sortaient de la brume rouge; Speeder-1 avait percuté le sol à trois
miles de là.


— Ça devrait être bon
maintenant, estima Brenton.


Quelques secondes s’écoulèrent
puis Matt s’exclama :


— Un poil sur la gauche, je
vois la trace de mon att...


Il n’en dit pas plus : le
speeder avait viré et se ruait droit sur l’endroit où Matt avait dû se poser en
catastrophe la veille.


— Je rêve ou quoi ?
s’étrangla Brenton.


Le speeder avait disparu.
Totalement. Seule restait la saignée dans le sol.


La gorge serrée, Matt scruta la
longue tranchée au moment où l’appareil passa à sa verticale. Plus la moindre
trace!


— Ce n’est pas possible!
Fais un stationnaire!


Brenton cabra l’appareil et le
ramena en arrière.


— Le vent a effacé les
traces.


— Les traces de quoi ? Qui
a pu faire ça ? Pas les papillons, toujours!


— On se pose ?


— Pas question! Retour à
Équinoxe et vite fait!


Matt tourna la tête. Dans son
dos, le papillon n’avait pas bougé et continuait à fixer le capot arrondi. Matt
eut la tentation d’appeler à la radio mais se rappela que, pour avoir Daxo, il
lui fallait passer par Killy et renonça. Inutile d’affoler tout le monde.


— Incroyable, laissa-t-il
échapper, les dents serrées.


Brenton tournait toujours, dans
le fol espoir de retrouver l’épave.


— On monte en altitude ?


— Non. Direction Équinoxe
plein pot.


Vingt minutes plus tard, Speeder-2
posait ses deux skis face au derrick. Juchés un peu partout sur les containers
et les bâtisses en construction, les papillons semblaient encore s’être
multipliés. Tindemann, à cheval sur une poutrelle, aidait Potter à placer un cantilever.
Daxo, invisible, devait étudier ses diagrammes et Madwick continuer ses
analyses.


— Pas un mot de ça,
Brenton.


— Juré, patron. Tout de
même... ça ne vous fiche pas un peu la trouille ?


— Bien plus que tu ne le
crois.


— Vraiment ?


— La sonde Epsylon non plus
on ne l’avait pas retrouvée, souviens-toi.


Il souleva le bulbe transparent
et le papillon s’envola en claquant des ailes.


— Je pense qu’il commence à
se passer ici des choses beaucoup trop étranges pour mon goût! susurra-t-il
entre ses dents serrées.


Traversant le camp d’un pas
rapide, il nota qu’une trentaine de nymphalis, ailes repliées dans le prolongement
du corps, s’étaient serrés les uns contre les autres sur le toit du silo-vie et
l’observaient sans bouger. Ils étaient une bonne centaine maintenant D’autres
voletaient à différentes altitudes et le soleil donnait de somptueuses couleurs
à leurs ailes chatoyantes.


Matt rejeta en arrière sa
flamboyante crinière rousse que le vent rabattait sur ses yeux et toqua à la
porte de Daxo. Il trouva celui-ci plongé dans la lecture d’un diagramme de
courbes.


— Ah, te voilà! J’ai besoin
de ton avis.


— Moi aussi! renvoya Matt,
lugubre.


— Tu sais, ce forage risque
de me bouffer trop d’heures ; mon intention serait — si tu es d’accord
évidemment — de donner la priorité à la microcentrale. La climatisation, tu
comprends ?


Matt s’accouda contre un
classeur et regarda le coin du bâtiment labo achevé la veille.


— La chaleur est une chose,
l’eau en est une autre. Le confort...


— Oh! Mais il ne s’agit pas
de confort. Killy est venu me voir : ce sont les codeurs-décodeurs qui
souffrent ; ils sont plus fragiles que prévu et cette foutue poussière
n’arrange rien.


Matt haussa ses robustes épaules
; Daxo continuait :


— Ah! Et puis j’ai une
bonne nouvelle : Le Head Galactic Council nous envoie ses félicitations.


— Voilà qui est capital!...
Moi aussi j’ai une nouvelle.


Devant la mine funèbre de son
compagnon, Daxo fit pivoter son siège.


— Qu’est-ce qu’il y a de
cassé ?


— Speeder-1 a
disparu.


Les gros yeux myopes de Daxo
reflétèrent l’incrédulité.


— Comment ça : disparu ?


Un long hurlement résonna
soudain ; Matt se précipita à la fenêtre, tout de suite rejoint par Daxo.


— Mon Dieu... lâcha Kob,
est-ce que tu vois ce que je vois ?


Madwick venait de sortir du
labo, une feuille d’analyses à la main et se dirigeait d’un pas pressé vers le
petit bureau que Daxo s’était provisoirement ménagé dans son silo-vie.


Dans une fantastique envolée,
tous les papillons convergeaient sur lui. Toujours hurlant, Madwick tenta de
faire demi-tour, tout de suite submergé sous le tourbillon des chenilles
ailées. Sur Équinoxe tout le travail s’était arrêté. Potter et Tindemann
accouraient en criant et en agitant les bras.


L’immense et monstrueux nuage
noir se déplaçait en même temps que Madwick. Soudain celui-ci tomba. On vit une
jambe se débattre, sortant du magma des animaux ailés puis s’y engloutir à
nouveau.


— Mais... Ils sont en train
de le tuer, cria Daxo, horrifié.


Matt sortit en coup de vent et
fonça droit en direction de Madwick. Se détachant de la masse ronflante, une
vingtaine d’animaux convergèrent immédiatement vers lui. Matt fit volte-face,
bouscula Daxo qui sortait avec précipitation et claqua la porte sur lui. Les
deux hommes entendirent presque aussitôt le choc des bêtes percutant la mince
paroi de plastacier.


— Une arme! Une arme! cria
Matt par réflexe.


— La seule arme qui existe
ici a la forme d’un couteau de cuisine! haleta Daxo qui voyait Madwick tenter
de ramper vers son bureau.


Ses mouvements semblaient
maintenant comme ralentis, saccadés. Il ne hurlait plus.


Son horrible agonie dura plus de
dix minutes. Impuissants, le nez collé à la vitre, Matt et Daxo furent soudain
témoins de l’immense envol des papillons ; un instant le ciel en fut noir. Ils se
rassemblèrent à la verticale d’Équinoxe, tournoyèrent une dizaine de fois et
s’éloignèrent vers l’ouest.


— C’est un cauchemar! en
bégaya Daxo les yeux fixés sur le corps dépecé du médecin.


Matt entrouvrit la porte, scruta
le ciel et les bâtiments. En face de lui, Killy avait eu la même réaction.
Brenton le premier courut vers le corps du médecin, ou du moins ce qu’il en
restait.


Brenton, qui était arrivé le
premier auprès du hideux cadavre, vomissait dans la poussière.


Ce qui avait été le corps de
Madwick n’était plus qu’une pulpe sanglante ; la peau, littéralement lacérée
par des millions de morsures, semblait celle d’un écorché de faculté de
médecine. Les étranges créatures s’étaient repues de son corps, rongeant par
endroits la chair jusqu’aux os.


— Des gentilles petites
bestioles, hein ? gémissait Brenton entre deux nausées.


Blanc comme un linge, le grand
Tindemann contemplait, horrifié, l’atroce amas de chairs sanglantes qu’était
devenu Madwick en l’espace d’un instant. Le drame s’était déroulé avec une telle
rapidité que chacun restait pétrifié, incapable de la moindre réaction.


— Des monstres! Ce sont des
monstres! haleta soudain Potter dont la barbe frémissait.


Matt se baissa et ramassa,
gluante de sang, la feuille d’analyses que Madwick voulait montrer. Il y porta
les yeux : au bas d’incompréhensibles formules chimiques, Madwick avait rajouté
de sa main :


Les prélèvements sont des
végétaux et leur sève, à très forte teneur en sels minéraux et cellulose, ne
représente aucun danger et peut même être considérée comme comestible.


Un silence de fin du monde
s’était abattu sur Équinoxe. Personne n’osait plus dire un mot. Tous scrutaient
le ciel rouge dans la crainte de voir revenir l’épouvantable vol noir.


Matt se souvint alors des
papillons qui, derrière la vitre du labo, avaient assisté à la vivisection de
leur compagnon.


— On aurait dit qu’ils
attendaient le toubib, bredouilla Killy, verdâtre.


Matt tourna le dos à l’affreux
cadavre aux viscères dispersés.


— Brenton, allez chercher
une bâche!










CHAPITRE VI


 


— Où est-il maintenant ?


— A trois minutes.


— Parfait! Allons le voir
atterrir.


Matt Kob posa une main
affectueuse sur l’épaule du jeune Killy.


Depuis que la microcentrale
était entrée en action la climatisation fonctionnait partout. Sans doute pour
oublier l’horrible mort du docteur Madwick, les hommes avaient travaillé
d’arrache-pied. Peut-être aussi, inconsciemment, pour rendre la base totalement
étanche.


Le trépan du derrick lui-même
avait atteint la nappe phréatique et une eau, fortement chargée en sels minéraux,
se déversait en abondance dans le bac de filtrage. La nuit, la ceinture de
projecteurs éclairait enfin les alentours d’Équinoxe d’une rassurante lumière
crue.


Depuis cinq jours que Madwick
avait été enterré, plus une seule chenille ailée n’était apparue mais tous
interrogeaient encore le ciel avec angoisse avant d’oser se déplacer.


Longeant la grande serre, Matt
marchait d’un pas rapide, lorsque Tindemann surgit sur le pas de la porte. 


— Venez voir!


Le rouquin scruta l’horizon vers
l’ouest : le speeder de Brenton n’était pas encore en vue.


— Pas le temps : les photos
arrivent!


— Juste une petite seconde,
supplia Tindemann, un sourire cousu d’une oreille à l’autre.


A son air joyeux, Matt comprit
que la nouvelle devait être d’importance.


— Tes femelles styrax se
sont enfin décidées à faire des galipettes ?


— Mieux que ça, mais venez
plutôt voir ça!


Matt pénétra dans la serre et
écarquilla les yeux : de la terre rouge émergeaient des millions de petites
pousses vert tendre, un gazon à peine levé et qui ressemblait à de la mousse.


— C’est-y pas beau, ça ?


Matt en restait pantois.


— Ma parole mais c’est un
vrai green de golf.


— Presque! Presque! rigola
Tindemann, modeste. En tout cas la germination a dix-sept heures d’avance sur
le biocomputer. Dans douze jours je vous promets la meilleure salade au soja
que vous ayez jamais mangée. Et si ça colle, je pourrai passer à l’exploitation
en extérieur.


Le sifflement annonciateur de
l’atterrissage prochain commença à se faire entendre.


— De l’herbe! Quand je vois
ça je me sens devenir végétarien!


Matt quitta la longue serre sur
le rire du grand Tindemann et courut vers Speeder-3 près duquel allait
sans doute se poser Brenton. Il repéra très vite le petit point argenté qui
étincelait sous le soleil et glissait au ras du sol, droit sur Équinoxe.


Daxo aussi avait perçu le bruit
des boosters et venait aux nouvelles, courant sur ses petites jambes torses.
Les deux hommes se rejoignirent près du derrick.


— Salut, Daxo. Tu as vu la
serre de Tindemann ?


— Non.


— La plus belle chose que
j’aie jamais vue depuis que je traîne la savate ici. Du vert, mon vieux! Te
souviens-tu de ce qu’est la couleur verte au moins ?


Brenton fit un bref stationnaire
sur l’aire d’atterrissage et annula le champ de lévitation ; il plaqua les deux
skis au sol, attendit que la poussière rouge se soit diluée pour soulever la
verrière.


— J’ai fait trois
diagonales au-dessus du cratère. En altitude évidemment. Six cents pieds.


Daxo fît une grimace.


— C’est bien haut. Et alors
?


— Des racines! Des racines!
Des racines! Rien que des racines. Et rien qui bouge bien sûr.


— Les caméras, vite!
ordonna Daxo qui n’avait jamais su s’embarrasser de formules de politesse.


Daxo était devenu encore plus
rugueux depuis la mort de Madwick. La tragique disparition du docteur lui était
apparue comme une injure personnelle et, depuis, il s’était enfermé dans un
mutisme bougon.


A genoux, Matt ouvrit les
trappes sous le ventre lisse et aida Brenton à sortir les trois caméras qu’ils
portèrent immédiatement à Killy. Moins de vingt minutes plus tard, tous
scrutaient la centaine de clichés pouce par pouce.


— Des racines aériennes ?
demanda Matt.


— Sur Terre aussi des
plantes se comportent ainsi, rappela Daxo, les mains croisées sur sa bedaine.
Le banian par exemple, le palétuvier. Dommage que Brenton soit passé si vite,
c’est un peu flou.


Matt Kob ne répondit pas : Daxo
n’était jamais satisfait de rien.


— Vu des papillons ?


— Pas un seul.


— Pourtant ils viennent
bien de là, estima Daxo. Du moins c’est dans cette direction qu’ils ont tous
fichu le camp.


— S’ils gîtent sous les
racines à la manière des chauves-souris dans les cavernes... commença Brenton
que Daxo coupa tout de suite d’un très sec :


— Inutile d’en parler si
vous n’en êtes pas certain.


Matt jeta le dernier cliché sur
la pile, un rien déçu. Les photos aériennes ne leur avaient pas appris
grand-chose, sinon que le cratère était le centre d’une intense activité
végétale.


L’intercom sonna et Daxo étendit
le bras sans même lever les yeux de l’agrandissement qu’il observait.


— Ici Potter. Je confirme
l’analyse de Madwick : la sève de ces végétaux est parfaitement nutritive.
C’est une sorte de tubercule à fibres longues, sursaturée en protéines.


— Merci Potter, répondit
Daxo avec une sécheresse exagérée.


— Bien, fit Matt. Nous
passons à la phase suivante ?


Daxo hésita. Dans l’euphorie qui
avait succédé à l’atterrissage réussi sur Achbaran, il avait programmé une reconnaissance
du cratère immédiatement suivie d’un atterrissage exploratoire. Mais la mort de
Madwick avait tout changé et il n’était plus tellement chaud pour s’aventurer
dans l’ombre épaisse de ces reptiles végétaux. Même comestibles!


Lorsqu’il se retourna vers Matt,
ce dernier déchiffra une lueur de crainte au fond de ses prunelles noires, ce
qui le combla d’aise.


— Tout de suite ?


— Maintenant qu’on sait que
la mer de Syburg n’est qu’un lac d’eau saumâtre et les chaînes de montagnes
équatoriales aussi stériles que le désert qui nous entoure, pourquoi attendre
encore ?


Daxo eut envie de demander à Brenton
s’il était bien sûr des boosters de Speeder-2 mais resta coi, de peur de
se trahir.


— Entendu, concéda-t-il à
contrecœur. Décollage.


— Je viens avec toi.


— C’est en parfaite
contradic...


— C’est moi qui piloterai!
décida Matt un ton plus haut.


Daxo se savait assez peu doué
pour driver ces appareils — ce qu’il détestait d’ailleurs faire ; le seul fait
d’y monter lui donnait de l’urticaire et si l’argument arracha sa décision, il
poussa néanmoins un soupir excédé. Pour la forme.


— On descend ?


— On est venu pour ça, non
?


— Tu sais que tu deviens
impossible à vivre, Daxo ? Ça t’ennuierait d’être un peu aimable de temps en
temps ?


— Je suis comme je suis.


— Oui, ben t’es pas drôle!


— Personne ne me paye pour
être drôle. Par ailleurs la disparition de Speeder-1, la mort de Madwick...


— D’accord! D’accord.


Matt laissait Speeder-2
dériver dans le vent, environ trois cents mètres au-dessus de l’immense
cratère, observant d’un regard aigu l’extraordinaire entrelacs de lianes qui
s’y enchevêtraient à l’infini. La terre rouge y apparaissait par endroits,
cernée par des troncs immenses dont les ramifications avaient choisi de pousser
droit vers le ciel cramoisi.


Sinistre.


— Je choisis l’espace
découvert sur tribord avant... Il est assez dégagé pour nous permettre de nous
poser et de redécoller les doigts dans le nez.


Du bout du doigt, Matt affina le
régime des boosters, cabré à leur position verticale pour que l’appareil puisse
tenir sur place et ce dernier commença à s’enfoncer avec lenteur.


— Speeder-2. Je me
pose dans le carré 432-596.


— Ici Équinoxe, renvoya la
voix juvénile de Killy, bien reçu. On ne vous perd pas de l’œil.


— Demande-lui si Brenton
est prêt à décoller, souffla Daxo en se penchant vers l’appui-nuque de Matt
Kob.


— Tu aurais une sainte
trouille que ça ne m’étonnerait pas!


— Juste question de
sécurité! Rappelle-toi ce qui t’est arrivé.


— Justement on va peut-être
retrouver mon appareil.


Le module tangua à l’approche
des couches d’air plus dense ; la clairière pouvait avoir une centaine de
mètres de long sur un peu moins de large et Matt choisit de se poser au centre.


— Speeder-2. Posé!


Un ski toucha avant l’autre et
Matt annula aussitôt l’inverseur de champ, scrutant déjà l’extraordinaire
fouillis des racines entre lesquelles le soleil projetait des ombres de sang.


— Eh bien nous y voilà...
et pas le moindre papillon.


— Une chose est certaine :
il ne faut pas en tuer un seul, Matt!


— Je vois que tu as pensé
la même chose que moi. On y va?


Matt Kob provoqua le soulèvement
du hood, sauta au sol et s’y enfonça jusqu’aux chevilles. Effectivement une
épaisse couche d’humus en recouvrait la surface, ceci étant peut-être la raison
de la profusion de cette extraordinaire végétation. Là comme ailleurs, le
silence restait oppressant


— Je pense que si nous ne
touchons pas à ces damnés volatiles, nous ne risquons rien! répéta Matt...


— A moins qu’ils aient
décidé de défendre leur territoire, grommela Daxo qui, vu son embonpoint,
éprouvait quelque peine à s’extraire de l’étroit cockpit.


Ils se dirigèrent d’une démarche
que le sol mou rendait malaisée vers une sorte de fantastique pont naturel.


— Daxo, il faudra penser à
effectuer un prélèvement de ce sol, ça intéressera sûrement Tindemann et
Potter.


— Ne nous éloignons pas
trop de l’appareil!


Matt haussa les épaules. Il
avait l’intime conviction que ces chenilles-ailées (surdouées, d’après le
malheureux Madwick) n’offraient de danger que si elles se sentaient attaquées,
et il s’était bien juré de faire les yeux doux à toutes celles qu’il
croiserait. 


La forêt ressemblait à une sorte
de labyrinthe-caverne où l’absence de toute végétation arbustive permettait, en
dépit de la multiplicité des troncs, de voir loin, ce qui était plutôt
rassurant. Daxo, qui se retournait tous les dix pas, n’avait pas assez de
souffle pour maintenir la cadence du grand Matt Kob mais trop d’orgueil pour
lui demander de ralentir.


— Tu es sûr de te retrouver
?


Matt montra le localizer sur son
poignet. Sur un écran ovale, deux minuscules spots y pulsaient leur lumière
blafarde. L’un symbolisait le speeder et l’autre leur position.


« Comment diable peut-il poser
une question aussi sotte? »


— C’est plus clair là-bas,
tu ne trouves pas ?


— Mouais, lâcha Daxo,
essoufflé. On y va et on retourne au speeder. Je pense que pour une première
phase exploratoire c’est très suffisant.


— Moi pas.


— Moi si. Et c’est moi qui
dirige Équinoxe, je te demande de t’en souvenir.


Piqué au vif, Matt se retourna
vers son compagnon.


— Écoute, bonhomme, il ne
faudrait tout de même pas te prendre pour Dieu le Père! Surtout pas! Nous
sommes deux ici. N’oublie pas.


— Oui. Mais chacun
dans son domaine propre.


Matt enjamba une grosse racine
sur laquelle il dut se mettre à califourchon.


— Tu as changé Daxo. Et pas
en mieux.


Et c’est par pure cruauté envers
son gros compagnon qu’il accéléra le pas. Un petit ruisseau serpentait parmi la
mousse couleur de corail. L’eau coulait rouge comme le sang.


— Là aussi il faudra faire
un prélèvement.


Mais Daxo avait pris trop de
retard et n’entendit pas. Matt qui continuait à marcher atteignit un sous-bois
plus clairsemé et s’immobilisa, bouche bée.


Daxo, dont il entendait le
souffle bruyant, le rejoignit quelques minutes plus tard et poussa un cri bref.


— Impossible!


Au centre d’une immense caverne
végétale s’était posé ce qui, de toute évidence, était un engin spatial de
forme totalement inconnue. L’avant en était aplati en forme de hache et ses
propulseurs ne rappelaient en rien la technologie terrienne. L’appareil
atteignait une trentaine de mètres de large sur une bonne cinquantaine de long
; un seul hublot visible : très mince. Presque une meurtrière.


L’arrière, c’est-à-dire le
dispositif qui devait en assurer la propulsion, ressemblait à un trident et se
rattachait au reste de la structure par deux cylindres en forme de fuselage.


Après un instant de stupeur,
Matt dégrafa sa caméra vidéo de sa ceinture d’exploration et filma une très
longue séquence.


— Ça alors! lâcha Daxo qui
semblait éprouver le plus grand mal à reprendre son souffle. Ça alors!


Matt fît quelques pas pour
changer son angle de prise de vue.


— Retournons au speeder ;
nous venons de faire une découverte incroyable, conseilla Daxo, surtout pressé
de vider les lieux. Nous reviendrons avec...


— Ah non! Il faut au moins
en faire le tour.


De moins en moins chaud pour
s’aventurer sous cette voûte de racines qui nimbaient le sous-bois d’une lueur
crépusculaire et avait certainement dissimulé l’engin aux caméras de Brenton,
Daxo proposa :


— Une seconde mission
s’impose et...


Matt n’écoutait pas ; à grandes
enjambées, il s’approcha du vaisseau inconnu, s’arrêtant tous les dix pas pour
filmer.


— Parfaitement lisse...
aucune ouverture, aucune antenne... pas trace de combustion... L’habitacle se
situe sûrement dans le demi-disque avant... Aucune sortie de tuyère, pas de
déflecteur... pas de radar... Système de propulsion inconnu, énumérait-il pour
l’enregistrement vidéo. Sbrodjes! Je rêve!


Il cessa net de filmer,
raccrocha sa caméra à sa ceinture et courut vers l’appareil qu’il effleura de
ses doigts gantés.


— Daxo, viens voir ça!


Resté à distance respectueuse
comme s’il craignait de voir jaillir hors de l’engin quelque monstrueuse
créature, ce dernier dut faire un réel effort pour avancer.


— Tu ne me croiras
jamais... Ce truc est en pierre!


— Un vaisseau de pierre ?


— Regarde toi-même!


Les deux hommes remontèrent vers
ce qui semblait être l’avant, il n’y avait pas à s’y tromper : la pierre
constituait la structure du formidable appareil, une pierre lisse et dure, de
couleur claire et parfois striée de veinules bleues.


— Mais alors c’est un
monument! lâcha Daxo.


Au tiers avant ils trouvèrent
une ouverture circulaire. Matt y jeta un long regard. Par la lumière oblique il
eut l’intense surprise de découvrir des panneaux de pierre gravés de ce qui
semblait bien être une reproduction exacte de cadrans et de scopes.


— Tu ne vas pas rentrer
là-dedans au moins!


— Je vais me gêner! Te
rends-tu au moins compte de la portée fabuleuse de ce que nous venons de
découvrir ? Ce vaisseau ne vient pas de Terre. Jamais nous autres humains
n’avons fabriqué des engins pareils.


Matt enjamba l’écoutille et,
toute crainte oubliée, resta un long moment à scruter la semi-obscurité glauque
qui régnait autour de lui. Par le hublot, qui en fait n’était qu’une longue
fente taillée au ciseau, la lumière blafarde éclairait des alignements
complexes d’œufs de pierre de différentes grosseurs.


— Qu’est-ce que tu vois ?


— Une longue coursive. Très
étroite. J’avance.


— Attends-moi! fit Daxo qui
ne tenait pas spécialement à rester seul soumis à l’écrasant silence.


— Êtes-vous Dieu ?


Matt fit quelques pas à tâtons
entre deux murailles de voyants et de manomètres ciselés dans la pierre au
grain fin. Il entendit Daxo peiner pour pénétrer à son tour dans la coursive
centrale.


— Je ne sais pas qui est
leur tailleur de pierre, mais ce type-là mérite des félicitations.


Courbant sa haute taille sous le
bas plafond surchargé de la représentation de tubulures complexes, Matt osa
quelques pas.


— Êtes-vous Dieu ?


Le sol monta en pente douce. A
droite s’ouvrait une écoutille. Même les gonds en avaient été représentés avec
la plus extrême fidélité. A gauche, au fond d’une alvéole, se trouvait un
appareil en forme d’œuf, enserré de ce qui avait dû être un écheveau de câbles
de différents diamètres.


Matt choisit d’aller tout droit,
c’est-à-dire vers l’avant, et atteignit deux écoutilles hémisphériques. Toutes
deux ouvertes.


— J’ai bien l’impression
qu’on pénètre dans ce qui a été un poste de pilotage, déclara le grand rouquin
qui avançait l’œil vissé à l’oculaire de sa caméra.


— Êtes-vous Dieu ?


Daxo le rejoignit.


— Pourquoi me poses-tu
cette question ?


— J’allais te le demander.


— Tu veux dire que tu as
entendu la même chose que moi ?


— Oui : quelque chose comme
: « Êtes-vous Dieu ? »


Daxo haleta, effrayé.


— Rentrons, je deviens fou
ici.


Matt Kob débouchait dans le
bulbe avant ; si la forme en avait été parfaitement taillée, la plupart des
consoles n’étaient que des blocs inachevés. Épuisé, le tailleur de pierre
avait-il interrompu son travail ou en était-il mort ? Ou avait-il perdu la mémoire
du modèle ?


— Après tout tu as raison,
il se passe ici des choses qui dépassent l’entendement... Je filme tout ça en
vrac et on file.


Un rien nerveux à son tour, Matt
balaya tout le poste avant d’un large panoramique.


— Maintenant tirons-nous!
ordonna Daxo, cette fois impératif.


Tous deux rebroussèrent chemin,
guidés par la lueur de l’écoutille qui leur avait permis de pénétrer dans le
formidable monument. L’ayant atteint le premier, Daxo leva la jambe pour en
escalader le rebord et se rejeta en arrière avec un hurlement terrifié.


— Êtes-vous Dieu ?


D’un bond, Matt atteignit son
compagnon et, trouvant ce dernier tétanisé, coula un œil prudent dans le cercle
de lumière livide. Il sentit tout son sang se retirer de son visage et se
plaqua à la paroi du grand sépulcre de pierre.


Pétrifié!










CHAPITRE VII


 


— Piégés! Nous sommes
piégés! souffla Daxo, effaré.


Des milliers de chenilles ailées
s’agglutinaient sur le sol dans un chatoyant tapis mouvant autour de l’étrange
nef-monument.


— La tuile intégrale!


Les nymphalis ne semblaient pas
hostiles. Du moins pour l’instant. La plupart avaient rabattu leurs ailes
cartilagineuses le long de leur corps bifide et surveillaient l’écoutille de
pierre de leur œil unique et fixe. Immensément attentifs.


Matt essuya d’un revers de
manche la goutte de sueur froide qui perlait à son front et connecta l’excom à
sa ceinture.


— J’appelle Équinoxe!...
Killy ? Killy ? Ici Matt : réponds!


— Êtes-vous Dieu ?


— Matt, tu as encore
entendu la question ?


— Le langage télépathique,
tu connais ?


— Non.


— Eh bien, ça marche quand
même!


De part et d’autre de
l’ouverture ovale, les deux hommes, au bord de l’épouvante, regardèrent la
marée ondoyante des chenilles ailées, cherchant désespérément une solution pour
parvenir à s’échapper de leur somptueuse prison de pierre. Le fantôme écorché
de Madwick flottait dans leur mémoire.


— Killy ? Killy ? Réponds!...
Sbrodjes : rien ne passe plus. La structure doit piéger les ondes
courtes.


— Que vont faire ces sales
bestioles, Matt ?


— Eh bien sors! Je serai
tout de suite renseigné.


Daxo jeta un regard horrifié à
son compagnon.


— Êtes-vous Dieu ?
répéta la voix inlassable.


— Et si on répondait ?
proposa Matt Kob, effrayé d’entendre tonner cette voix dans son propre cerveau.


— Répondre quoi ? Et
comment ?


— Quelque chose qui dirige
ces bestioles, Daxo.


— Sûr : la même chose qui a
provoqué l’assassinat de Madwick.


Plusieurs nymphalis s’envolèrent
pour venir voleter autour de l’écoutille comme s’ils s’impatientaient de voir
les deux humains tarder à se livrer.


— Je pense que pour
répondre il faut penser. Intensément.


— Alors répondons que nous
sommes Dieu et il nous laissera filer.


— Jusqu’à ce qu’il
s’aperçoive qu’on ne l’est pas!


Les papillons qui tournoyaient
dans une spirale sans fin près de l’ouverture retournèrent, lassés, se reposer
parmi les autres. Matt se concentra.


— Nous ne sommes pas
Dieu... Nous sommes des humains.


Il ne se passa rien. Matt guetta
un message qui ne vint pas. Des nymphalis s’envolèrent, d’autres les
remplacèrent aussitôt, se détachant des racines.


— D’où venez-vous ?


— Est-ce que tu as entendu,
Matt ? La question a changé.


— Oui. « Il » me répond.


Matt Kob ferma les yeux.


— De la planète Terre de la
constellation du Cheval. Qui êtes-vous ?


Il n’obtint pas la moindre
réponse.


— Regarde! Regarde ça!
s’écria Daxo, éberlué.


Rampant sur leur queue bifide,
les nymphalis s’écartaient, ouvrant un sentier rectiligne qui se perdait sous
les voûtes.


— « Il » leur a passé
l’ordre de nous laisser sortir!


— Seulement le speeder est
derrière nous, Daxo. Pas devant.


La voix tonna dans le cerveau
des deux hommes :


— Sortez et avancez!


Difficile d’être plus clair.
Livide, Daxo aurait voulu s’incruster dans la pierre et griffait les sculptures
de ses ongles. Il sentait qu’il ne trouverait jamais en lui la force de quitter
ce précaire abri.


— Sortez!


Le « sentier » pouvait avoir un
petit mètre de large, pas plus. Les deux hommes devraient donc s’y aventurer en
file indienne.


— A combien est le speeder
? demanda Daxo d’une voix feutrée.


— Cent trente-sept mètres.


— On pourrait...


— Ne rien faire du tout.
Ils ont enveloppé Madwick en moins de dix secondes, n’oublie pas. Aucune envie
de finir dépecé vivant!


Brusquement Matt prit sa
décision, enjamba le rebord de l’écoutille et sauta sur le sol mou. Aucune
chenille ailée n’avait bougé, leur indéchiffrable regard s’était seulement rivé
à lui.


— Alors, tu viens ?


Daxo chuta lourdement à son tour
et les deux hommes se mirent à marcher avec lenteur, hantés par le souvenir de
l’horrible agonie du docteur Madwick.


— Ne te retourne pas, fit
Matt, les dents serrées.


— Pourquoi ?


— Le « chemin » se referme
derrière nous.


Ils avancèrent encore d’une
centaine de mètres, pensant que si la voix inconnue avait voulu les faire
assassiner elle ne s’y serait pas prise autrement Qui retrouverait jamais leur
corps ici? Personne n’avait maintenant la moindre idée de leur position.


Daxo trébucha sur une racine qui
ressemblait à un poulpe.


— Si je tente un pas de
côté...


— Si tu peux éviter ce
genre de connerie, ne t’en prive pas. Aucune envie de continuer seul!


L’un suivant l’autre, ils
atteignirent une formidable dalle qu’avait boursouflée l’infernale chaleur
dégagée par l’impact du météore. Les chenilles ailées se faisaient moins
nombreuses maintenant ; la plupart restaient perchées sur les racines
entremêlées au-dessus de leur tête.


— Ne bougez plus!


Daxo et Matt recevant le même
ordre en même temps, s’immobilisèrent ensemble.


— Je sens que je deviens
fou! souffla Daxo en se prenant la tête entre les mains.


— 'Pas exactement le moment
rêvé!


— Qu’est-ce que Terre ?


— Une planète comme la
vôtre.


— Un autre monde alors ?


— Exactement ! 
pensèrent intensément les deux hommes.


Pendant un long moment leur
cerveau ne perçut plus aucun message. Le temps passait, rythmé seulement par le
froissement soyeux que produisaient les chenilles ailées lorsqu’elles se
posaient ou prenaient leur envol.


— Matt ? Ça doit être
l’affolement à Équinoxe : on devait appeler de quart d’heure en quart d’heure.


Matt Kob serra les maxillaires
avec l’impression que sa nuque se bloquait. Il dut faire un réel effort pour
parvenir à articuler :


— Ne te retourne pas. Surtout
ne te retourne pas.


— Pourquoi ? fit Daxo,
tétanisé.


— « Il » est là.


Apparue sans bruit au sommet de
la grande dalle, la silhouette blanche contemplait les deux hommes.


— « Ça » ressemble à quoi ?


Matt tourna imperceptiblement la
tête.


— A nous en plus petit. On
dirait un... un aborigène!


— C’est quoi un aborigène ?


— Un primitif de Terre.
J’en ai vu des vidéos pendant les cours. C’était pendant les temps protohistoriques.
Celui-là a une tête... énorme!


— Enorme ? Et il ne fait
rien ?


Matt regarda de nouveau
par-dessus son épaule la créature au monstrueux faciès.


— Il nous observe
seulement.


L’inconnu était réellement de
très petite taille, un mètre cinquante et peut-être même pas ; de longs cheveux
blancs encadraient un visage aux yeux obliques. Une toge grisâtre habillait son
corps chétif ; il s’appuyait sur un bâton recourbé.


— Ça va durer combien de
temps ? chuchota Daxo. Je sèche sur pied, moi.


— C’est lui qui décide, non
?


— Comment s'appelle
votre monde ?


— Notre monde d’origine
s’appelle Terre.


— Nous ne connaissons
pas ce monde. Est-il visible ?


— Non, transmit mentalement
Daxo que le dialogue rassurait peu à peu. Notre soleil n’est pas le vôtre.


Il faillit hurler lorsque, dans
un vacarme d’ailes, la nuée s’envola d’un seul coup. Les chenilles ailées
louvoyèrent avec une vertigineuse adresse parmi les racines emmêlées et
disparurent toutes en moins d’une minute.


— Suivez-moi! Ne m’approchez
jamais.


A pas prudents, Matt et Daxo
achevèrent de gravir la longue dalle et suivirent l’homme qui, à petits pas de
vieillard, s’enfonça parmi le labyrinthe de racines ; il ne leur posa plus
aucune question pendant la longue marche vers les parois verticales du cratère.


— Regarde à droite! haleta
Daxo au bord de l’asphyxie.


Une autre forme blanche, juchée
sur un tertre, les observait, puis une autre encore, plus loin, un papillon
lové sur sa nuque.


— C’est une femme, n’est-ce
pas ? demanda Daxo. Je veux dire une femelle.


— Ils ont tous les cheveux
longs, comment savoir ? Sais-tu ce qu’est un pygmée ?


— Aucune idée ? Et si
c’était une marche au supplice ?


— Ton imagination débloque,
Daxo. Nous étions venus pour étudier, pourquoi n’en feraient-ils pas autant
avec nous ?


— Comme le papillon de
Madwick, par exemple ? 










CHAPITRE VIII


 


Douché, Matt serra les dents et
s’appliqua à calquer son allure sur celui qui les précédait et dont l’énorme
tête fripée oscillait au rythme de sa marche.


— Pourquoi avez-vous la
peau verte ?


Matt Kob se concentra.


— Nous sommes obligés de
nous enduire d’une protection ; votre soleil, trop proche, est dangereux pour
nous.


— Pourquoi êtes-vous
venus alors ?


— Nous voulons étudier
tout l’univers.


Après avoir contourné une énorme
liane-maîtresse, ils débouchèrent au pied d’une haute terrasse sur laquelle on
accédait par un monumental escalier. Cet espace plat, constitué de blocs
cyclopéens, s’enfonçait dans une très vaste caverne taillée, c’était visible, à
même le roc rouge.


— Des troglodytes, lâcha
Daxo. Ce ne sont que des troglodytes.


— Avec un cerveau autrement
mieux huilé que le nôtre.


— Aaarhhhh!


Sous l’effet de la terreur, Daxo
faillit détaler droit devant lui. Un papillon venait de se plaquer à sa nuque.
La chaude petite bête rampa sur quelques centimètres et finit par se lover sur
son épaule. Matt de son côté sentit un choc mou et éprouva une brusque
sensation de tiédeur visqueuse. De plus petite taille que ceux qu’ils avaient
vus jusqu’alors, ces deux-là étaient noirs comme de la suie.


— Avancez!


Ils franchirent un long mur
d’enceinte à peine plus haut qu’eux et pénétrèrent dans l’immense caverne où
s’étageaient à perte de vue des habitations minuscules au toit en terrasse ;
une foule grise, morne, déambulait sans hâte dans les ruelles au tracé
anarchique.


— Comment vous
appelez-vous ? demanda Matt.


— Nous sommes les Shâans,
répondit la voix. Et les Shâans sont les enfants du soleil et de l’Esprit.


L’arrivée des deux géants
humains ne provoqua pas la moindre surprise ni la moindre curiosité. Tous les
Shâans avaient-ils déjà eu la prescience de leur arrivée ? Ou leur cerveau
communiquait-il en permanence dans une sorte de formidable égrégore ?


Beaucoup dans la foule grise
portaient un nymphalis noir lové sur l’épaule.


— Ne vous rapprochez pas
de moi!


L’ordre était net. Matt et Daxo
ralentirent, jetant tous deux des regards effarés aux Shâans qui, tous vêtus
d’une toge couleur de poussière faite de fibres végétales entrelacées,
vaquaient à leurs occupations en leur jetant des regards furtifs. Le plus grand
silence régnait sur la ville miniature, ce qui contrastait avec le joyeux
brouhaha des foules terriennes ; les Shâans avaient-ils fini par perdre l’usage
d’une parole devenue inutile en raison du super-développement de leur cerveau ?


Déjà épuisé, Daxo dégoulinait de
sueur. Charitable, Matt voulut lui venir en aide et posait la main sur son
épaule lorsque, brutalement surgis de la foule, deux Shâans au corps chétif
caparaçonné de plaques articulées se ruèrent sur eux. Matt fit un pas de côté,
évitant de quelques centimètres la longue pierre effilée comme une dague.


— Non! cria Daxo que sa
corpulence empêchait de fuir.


Stupéfaits, ils virent les deux inconnus
rouler au sol, présentant les signes évidents d’une brutale asphyxie. Un
épouvantable rictus de souffrance convulsait leur visage cuivré. Ils se
tordirent un instant dans la poussière, les lèvres fardées de bave
sanguinolente, et se raidirent peu à peu. Le tout n’avait pas duré trente
secondes.


Sidéré, Matt regarda l’inconnu
qui les avait conduits jusque-là. Appuyé à son bâton recourbé, ce dernier
observait les deux cadavres d’un étrange regard fixe. La foule continuait à
déambuler, sans même jeter un œil vers les cadavres en boule aux pieds des deux
gigantesques Terriens.


C’est à cet instant que Matt
remarqua que tous avaient une tête proportionnée au reste de leur corps. Seul
celui qui était venu les capturer possédait cette monstrueuse protubérance qui
semblait le secret de son fantastique développement psychique.


— Avancez derrière moi!


Ils reprirent leur lente
ascension. Au fur et à mesure qu’ils se hissaient vers la ville haute, ils
prenaient mieux conscience que les Shâans, sans doute au prix d’un épuisant
travail de plusieurs siècles, avaient foré une gigantesque caverne-refuge d’où
débouchaient çà et là d’autres salles dont on ne discernait que les ouvertures.


— Voulaient-ils nous
tuer ? demanda Matt Kob.


La réponse lui parvint à
l’instant où ils pénétraient dans un long couloir qu’éclairait avec parcimonie
une surprenante substance posée de place en place dans des cavités creusées à
même le roc.


— Certainement.


Ils passèrent sous un porche de
pierre ; dès lors le chemin monta en pente douce vers le fond de la caverne.


— Mais pourquoi donc ?


— Une erreur.


Incrédule, Matt chercha le
regard de Daxo.


— Une erreur! Tu as
entendu, il a dit une erreur.


— A combien est le speeder
maintenant ?


Paralysé par sa chenille ailée,
Matt Kob réprima un frémissement de tout son être : ils vivaient un instant
prodigieux ; pour la première fois deux humains avaient devant eux la preuve
formelle que la vie existait ailleurs, qu’une forme de vie similaire
avait aussi été créée à des dizaines de millions de kilomètres de la Terre.


Une autre vie! Un même créateur
? Une explication enfin ?


Tout était prodigieux et cet
imbécile de Daxo qui ne songeait qu’à ficher le camp.


— Arrêtez-vous là!


Deux Shâans, vêtus d’un pagne de
couleur claire et le torse maigre couvert de ces étranges plaques thoraciques,
s’approchèrent du vieillard, et Matt faillit hurler en voyant le crâne de
celui-ci osciller avant de se détacher du reste de son corps.


— Par les chiens d’Orion,
il...


Le vieillard posa l’étrange
chapeau couleur chair que les deux humains avaient pris pour une fantastique
déformation crânienne dans les mains d’un des deux hommes et ceux-ci
s’éloignèrent aussitôt.


— J’ai cru devenir fou!
souffla Daxo, éberlué.


— Moi pas : je commence à
comprendre. Ce n’était pas un chapeau mais un casque.


— Un casque ? Mais pourquoi
?


— Trop long à t’expliquer,
c’est comme la grotte...


— Avancez!


Ils durent se faufiler dans une
construction faite de blocs cyclopéens s’emboîtant les uns sur les autres avec
une exactitude qui laissa les deux Terriens rêveurs et débouchèrent au centre
d’un grand hémicycle aux gradins taillés à même la pierre.


Une dizaine de Shâans y étaient
assis ou allongés. Le plus épais silence régnait sous cette voûte au point même
que la respiration échevelée des deux humains semblait y produire un bruit de
forge.


— Placez-vous au centre!...
Ainsi Tobowé, voici donc ces étrangers dont les alphébas nous avaient signalé
la présence.


— Ils sont grands. Très
grands.


— Donc très forts.


— Leur puissance n’est
rien... Leur cerveau est atrophié.


— C’est en cela qu’ils
sont différents de nous.


— Mais ils viennent des
étoiles.


— Comme les dieux.


— Mais ce ne sont pas
des dieux... Ils ont recours au bruit pour communiquer. En fait leur cerveau
est très peu développé.


— Peuvent-ils communiquer
avec nous ?


— Oui, ils prétendent
venir d'une planète très lointaine et tout vouloir savoir sur l'univers.


Étrange dialogue silencieux où
les lèvres restaient immobiles sur les visages cuivrés, éclairés par la lumière
avare des vasques. Tous demeuraient indéchiffrables, momifiés. Impossible de
voir qui parlait.


— Nous voulons retourner
avec les nôtres, pensa Daxo avec toute la force que lui conférait sa peur.


La réponse claqua comme un coup
de fouet :


— Nous, nous voulons
tout savoir sur vous.


— Pourquoi avez-vous tué
un alphéba ?


— Nous y voilà! Ils ne vont
pas nous faire une sérénade pour leur maudite bestiole! gronda Matt Kob.


— Pourquoi avoir tué le
docteur Madwick ?


— Nous seuls avons le
droit de créer ou de supprimer la vie. Vous ne pouvez pas vous substituer à
nous car nous descendons des dieux.


— Leur cerveau est
peut-être plus tordu que le nôtre, mais apparemment ils sont encore en pleine
préhistoire, osa dire Daxo.


— C’est bien ce qui
m'inquiète!


Les regards des deux Terriens
scrutèrent les gradins et finirent par s'attacher au vieillard venu les
chercher au vaisseau de pierre.


— Nous allons vous
donner l’hospitalité. Vous êtes nos invités.


— A quoi sert cet... «
alphéba » posé sur notre épaule ? demanda Matt.


Ils guettèrent en vain une réponse.
Les Shâans avaient-ils aussi la faculté de communiquer télépathiquement à leur
insu ?


Daxo souffla tout à coup :


— Retourne-toi, Matt!


Celui-ci fit volte-face d’un
seul bloc comme s’il s’attendait à être assailli.


Le petit être qui marchait vers eux
était visiblement du sexe féminin. Une longue toge couleur blonde enserrait un
corps de poupée et, parce qu’il souriait, ses yeux obliques n’étaient plus que
deux minces fentes où étincelait une perle de lumière noire.


— Je m'appelle Wâadi,
vous allez me suivre et vous devez le faire!


— Où ça ? demanda
Matt, tout de suite sur ses gardes.


La petite créature eut un lent
sourire lorsque l’ordre tonna en même temps dans le cerveau des deux hommes.


— Suivez Wâadi!


Matt et Daxo se consultèrent du
regard et quittèrent le grand amphithéâtre qui semblait être le centre de
décision de la civilisation Shâan. Ils s’enfoncèrent dans une longue galerie
forée à travers le roc et dans laquelle Matt dut progresser en courbant sa
haute taille pour ne pas se raboter le crâne aux aspérités du plafond.


Là comme ailleurs, cette étrange
substance pulvérulente, posée de place en place dans des niches creusées à même
le roc, maintenait une douce lueur orangée ou verte. Matt ne put s’empêcher
d’étendre la main à quelques centimètres d’une des sources lumineuses ;
celle-ci ne produisait aucune chaleur. Mystère.


— Par les hydres de Talmos!
s’esclaffa Daxo en s’immobilisant net.


Au bout d’une longue spirale qui
montait à l’intérieur des bords du « cratère » vers la surface du planétoïde,
ils atteignirent une sorte de balcon, une longue fenêtre ovale taillée à
travers le roc. De là, les sages qui présidaient aux destinées du peuple Shâan
pouvaient contempler l’ensemble de la cité.


— Une vraie fourmilière!
songea tout haut Matt. Ils ont dû mettre des siècles pour creuser tout ça.


— D’autant plus que je n’ai
pas vu la trace du moindre métal, renchérit Daxo. Ils en sont encore à l’âge de
pierre!


— Hum... par certains côtés
seulement.


Daxo scruta la foule qui
déambulait dans les ruelles tortueuses.


— Combien peuvent-ils être
? Trois mille ? Cinq mille ?


— Trois mille trois cent
trente-trois, expliqua Wâadi qui avait analysé leur pensée, c’est le
chiffre sacré.


Un sourcil levé, Matt se tourna
vers la jeune Shâan ; elle s’appuyait aux parois de pierre friable et attendait
que les deux Terriens aient à la fois achevé de contempler son monde minuscule
et récupéré leur respiration.


— Le chiffre sacré ?


— Oui, c’est grâce à lui
que nous survivons. Lorsque l’un de nous meurt, alors un enfant est créé.


Daxo pinça les lèvres jusqu’à ce
qu’elles deviennent violettes.


— Et quand un enfant
naît sans que quelqu’un soit mort ?


Wâadi éclata d’un rire aigu.


— Mais ça ne peut pas
arriver, voyons! Allons, venez : suivez-moi. Je vais vous montrer où vous allez
habiter maintenant.


A la dérobée, comme si la jeune
Shâan eût pu interpréter son geste, Matt consulta son localizer. Le speeder se
trouvait dans le secteur 7 à huit cent soixante-quinze mètres de lui.


Distance dérisoire et
pourtant...


***


— Pas d'accord!


— De toute façon,
Tobowé, tu n’es jamais d’accord avec personne.


— Nous n’avons que faire
de ces deux géants!


— Ils peuvent nous
apprendre beaucoup de choses que nous ignorons.


— L’Harmonie...


— Ah! Tout de suite le
mot! gronda Xarek en se redressant sur son froid gradin de pierre. Mais
il ne s'agit pas de troubler cette Harmonie que nous ont enseignée les dieux.


— Et qu’ils nous ont
fait jurer de respecter jusqu’à leur retour ! précisa Arkhor avec
force.


Rhâwlà, celui qui avait reçu
mission d’aller capturer les inconnus, s’échauffa ; ses cheveux blancs
balayèrent ses joues hâves.


— Eux peuvent se mouvoir
sous le soleil. Nous pas! Eux peuvent voler dans les airs. Nous pas! Eux
peuvent se nourrir en plein désert. Nous pas! Ils ne boivent pas la sève du
quaotram! De quoi se nourrissent-ils alors depuis qu'ils sont ici? Est-ce que
ce n’est pas là un point capital ?


Tous disséquèrent la nouvelle
pensée. Waldar, celui qui n’avait qu’un bras — ayant fait une mauvaise chute
alors qu’à son passage à l’âge adulte il achevait ses six années obligatoires
de tailleur de pierre —, se leva avec lenteur sur le troisième gradin.


— Quoi qu'ils fassent,
quoi qu’ils pensent : ils représentent un danger mortel pour l’Harmonie. La
nourriture, Rhâwlà? Mais s'ils nous donnent un secret qui nous permet d'en
obtenir en abondance, alors nous aurons plus d’enfants... et le chiffre sacré
sera bafoué! Les dieux nous l’ont bien dit : celui-ci est pour nous une des
conditions de survie.


Rhâwlà se retint de hausser les
épaules tandis que Xarek réclamait la parole de Wombata, l’ancêtre.


— Depuis des milliers
d'années que les dieux nous ont déposés ici en nous disant de préparer leur
retour, nous avons vécu heureux. Comme nos pères et les pères de nos pères. Et
que voulons-nous ? Que nos fils vivent heureux, comme les fils de nos fils et
ainsi de suite jusqu'au retour des dieux. Alors nous pourrons leur dire :
Voilà, nous n'avons rien changé à ce que Vous aviez fait! Et Ils nous
répondront : C'est pour cela que vous avez survécu car cela est bien.


— Et alors ?
s’emporta Rhâwlà.


— Alors ces deux
monstres, par leur simple présence, même s'ils ne sont pas hostiles, ne peuvent
que nous faire courir le risque d'une immense catastrophe. Ne serait-ce qu'en
parlant de leur civilisation au peuple Shâan. Et pourquoi ne le feraient-ils
pas ?


— Et même, que
savons-nous de ce qu'ils pensent ?


Perplexe, Wombata tournait la
tête de droite à gauche, scrutant tous ceux qui l’entouraient dans
l’hémicycle-caverne.


— Ces êtres qui
prétendent vouloir connaître l'univers ne sont pas seuls, d'autres viendront
après eux, prédit Tobowé, et d'autres encore peut-être. Un jour
peut-être ils seront très nombreux.


— Rien n’est moins sûr,
gronda Xarek en retour. Les alphébas, cette bénédiction des dieux, nous
donnent un pouvoir omniprésent et total sur tout ce qui vit dans notre monde.
Aussi puissants soient ces géants, aucun ne peut lutter plus d'un instant
contre une morsure d'alphéba noir.


Un silence. Xarek cette fois
avait avoué sa pensée. Lui pressentait inconsciemment que l’irruption des deux
géants dans cet univers totalement figé qui était celui des Shâans risquait
d’engendrer une immense remise en question de cette stabilité millénaire qu’ils
appelaient « Harmonie ». Aussi jugeait-il nécessaire la mort de Matt et de
Daxo, mais aussi de tous ses compagnons. Et tout de suite.


— Donnons à leurs deux
alphébas l’ordre de les inoculer.


— Ils représentent
peut-être une richesse fantastique pour nous. Une richesse de savoir s’entend!
Ils font des choses que nous ne savons pas faire, avança Hofkar avec
prudence pour ne pas déplaire à Wombata.


— Nous n’avons besoin de
rien! le coupa Xarek dont la pensée fulgura dans le cerveau de tous. L'Harmonie
interdit tout changement. Le changement est mortellement dangereux.


— Et si nous avons
survécu depuis des millénaires c'est parce que nous n'avons rien changé à ce
que nous avaient dit les dieux lorsqu'ils sont repartis, renchérit Waldar
en s’appuyant sur son bras unique.


Rhâwlà s’avoua vaincu : il
venait de réaliser que l’attentat dont avaient failli être victimes les deux
inconnus à leur entrée dans la ville basse ne pouvait avoir été commandité que
par Xarek. Maintenant l’exécution devenait inéluctable. Wombata, le Sage des
Sages, n’avait qu’à se concentrer et les alphébas foudroieraient les deux
géants de leur mortel venin.


— Combien sont-ils dans
ces boîtes qu'ils habitent ? demanda Tobowé.


— Mais quatre! Nous
savons tous cela.


— C'est peu. Tuons-les
tous! C’est après qu'ils nous apprendront leurs secrets. Par toutes ces
machines dont ils semblent obligés de s’entourer pour vivre car elles nous
resteront après leur mort.


Wombata se mordait les lèvres et
contemplait la voûte de pierre au-dessus de sa tête. Seule la grande
considération qu’il avait pour Rhâwlà, depuis que lui seul avait pu calmer la
Grande Révolte de 5436 sans effusion de sang, l’empêchait de se ranger si vite
à l’avis des autres.


A cette époque troublée,
l’ambitieux Xarek, à qui l’âge n’avait toujours pas enseigné la sérénité,
n’avait-il pas prôné la ruée des alphébas noirs sur les mutins ? S’il avait
cédé alors, il aurait fallu trois ou quatre générations pour retrouver le
chiffre sacré.


Et ils auraient ainsi longuement
déplu aux dieux.


Wombata fit un signe et deux
Shâans au torse bardé de plaques articulées se précipitèrent pour l’aider à se
hisser sur ses jambes grêles. Les trente-trois Sages n’étaient pas «soumis à la
«pierre de rêve » et mouraient donc très vieux. Personne du reste ne pouvait
plus dire l’âge qu’avait l’ancêtre.


— Voici ma décision! Ces
géants venus d’ailleurs veulent tout connaître de nous. Soit! Je leur offre l’hospitalité.
Qu’avons-nous à leur cacher? Rien! Alors j'exige que dès à présent le moindre
de leurs désirs soit comblé sur-le-champ.


Un frémissement stupéfait
parcourut les stalles et tous se redressèrent sur les marches de pierre.


— Mais qu’il soit bien
entendu que leur vie m'appartient ; ils ne sont qu'en sursis. Ils croient nous
étudier ? Erreur! C'est nous qui les étudions. Je veux savoir qui ils sont,
d’où ils viennent, comment ils pensent et ce qu'ils pensent, s'ils savent se
battre, comment ils se battent et quelles sont leurs armes. Je veux tout savoir
sur ces grands inconnus, tout ! Alors, lorsque nous nous jugerons parfaitement
renseignés, ils devront être anéantis.


— Ainsi que ceux qui
vivent dans le désert ? demanda Tobowé.


Wombata n’eut qu’un battement de
paupières.


C’était l’évidence même! 










CHAPITRE IX


 


— Toujours rien ?


Le jeune Killy secoua la tête,
désemparé, avant de lever les yeux vers Potter dont la barbe blanche frémissait
dans le vent chaud.


— Silence total.


Brenton coula un regard luisant
de rancune en direction des différents récepteurs qui tapissaient l’un des
panneaux de la salle des spacecom. On aurait dit qu’il en voulait à ceux-ci de
s’obstiner à rester muets sur le sort de Matt et de Daxo.


Il finit par hausser les épaules
et passa une main rapide sur son crâne chauve avant de s’appuyer contre un
classeur métallique.


— De toute façon,
maintenant ils n’ont plus d’hydrazine ; ils ont dû se poser quelque part. Mais
où ?


Le grand Tindemann surgit,
ouvrant la porte à la volée, sa sempiternelle question sur les lèvres.


— Alors ?


C’était peut-être la quinzième
fois qu’il quittait ses serres et son élevage de styrax pour venir aux
nouvelles.


Le silence de catastrophe lui
tint lieu de réponse.


— M’enfin la radiobalise de
détresse...


— N’a pas été actionnée,
compléta Killy, désignant un voyant éteint d’un signe de son menton imberbe.


— Tu veux dire qu’ils ne
l’ont pas branchée ?


— C’est exactement ce que
je veux dire.


— Ou qu’elle n’a pas
fonctionné, susurra Potter dans sa barbe.


Brenton sauta en l’air, piqué au
vif.


— Jamais je ne les aurais
laissés filer avec une balise en rideau!


Tindemann fit le signe de tasser
l’air du plat de la main.


— D’accord! Ne nous
emballons pas. Maintenant cela fait sept heures qu’ils sont partis.


— Tous les deux! Ah bravo!
s’exclama Brenton. Quand je pense que Daxo prêchait la sécurité à cor et à
cri...


Tindemann s’approcha du hublot
par où la lumière rouge d’Achbaran pénétrait dans le central radio. Le
nymphalis était toujours là, près de l’antenne, ailes repliées ; sa couleur
était jaune. De temps en temps il battait des ailes, allait se poser sur le toit
de la longue serre puis revenait au pied de l’antenne haubanée. Un circuit qui
ne variait jamais. Son œil unique semblait surveiller le moindre déplacement
des Terriens.


Il était devenu si familier que,
tout en l’évitant avec soin, ceux-ci avaient fini par l’appeler Nestor!


En tout cas Nestor n’était
absolument pas agressif et la petite équipe pouvait se déplacer à l’intérieur
d’Équinoxe en totale liberté ; c’était si vrai que les quatre hommes avaient
déjà du mal à croire qu’ils avaient pu être témoins du terrifiant assassinat de
Madwick.


— Ils sont partis ensemble,
soit. Et nous n’y pouvons rien. L’important c’est ce que nous allons faire
maintenant, assena Tindemann.


Killy ouvrit des yeux ronds.


— Partir à leur recherche ?


D’un coup chacun fixa ses ongles
ou le bout de ses chaussures avec une attention des plus suspectes.


— Volontaire! décida
Brenton, ce qui fit immédiatement hausser les épaules de Tindemann.


— La question n’est pas là,
la question est de savoir pourquoi ils ne donnent pas signe de vie. Ni Daxo ni
Kob n’étaient hommes à s’affranchir des consignes de sécurité...


— Pourquoi « n’étaient ? »
demanda Potter.


— N’en rajoute pas, tu veux!
grinça aussitôt Tindemann, nerveux.


— Que disait le tracker ?
demanda Brenton.


Killy déroula un rouleau de plax
et en cala les quatre coins avec divers objets sur la table.


— Voilà, j’ai tout noté.
Ils se sont dirigés droit sur le « cratère », je suivais très bien leur spot.
Après ils ont annoncé qu’ils y descendaient. (D’un ongle sale il piqua un point
un peu au sud du centre de la formidable excavation.) J’ai reporté leur
position. Là, leur tracker s’est éteint d’un seul coup.


Potter cessa de tirer sur les
poils de sa barbe.


— Normal : s’ils se sont
posés au fond, les parois minérales « piègent » les émissions.


Pensif, Killy suivit longuement
des yeux un vol de nymphalis qui traversait le ciel rouge, très haut, vers la
mer de Syburg.


— Le dernier point connu
est donc cet endroit, conclut sobrement Potter. Dans ce cas nous devons faire
le raisonnement suivant : ils étaient partis pour deux heures ? Ils sont
absents depuis sept heures! Inutile d’attendre plus : que l’un d’entre nous
prenne Speeder-3 et...


— C’est mon dernier! lâcha
Brenton.


— Et alors ? Tu préfères y
aller à pied ? Je disais : que l’un d’entre nous prenne Speeder-3, qu’il
aille survoler le « cratère » sans y descendre et qu’il dise ce qu’il y voit.


Il attendit un instant que tous
s’imprègnent bien de ce qu’il venait de dire.


— La place me revient,
rappela Brenton, et puis c’est mon dernier appareil.


— Je t’accompagne, décida
Potter qui venait du coin de l’œil de voir Nestor s’envoler.


Brenton ouvrit la porte et
sortit le premier. L’air lui sembla encore plus torride que d’habitude ; il
faut dire que l’énorme soleil mourant d’Achbaran entamait à peine sa descente.
Les deux hommes marchèrent un instant l’un derrière l’autre, soulevant de
petits nuages de poussière rouge sous leurs talons.


Pour la première fois peut-être
depuis qu’ils avaient posé le pied sur la poussière desséchée du planétoïde, il
ressentait une peur diffuse, irraisonnée. La peur de l’inconnu. Trop de
mystères s’accumulaient depuis la dramatique mort du docteur Madwick.


Ils firent un grand détour pour
éviter Nestor qui, sa paupière féline à demi close, semblait maintenant
sommeiller sur les panneaux tièdes du toit de la serre.


— Attention!


Le cri les fit se retourner d’un
coup : la tête hors du central radio, Killy hurlait :


— Rappliquez!


Horrifiés, les deux hommes
n’aperçurent qu’alors la grande ombre noire, issue de nulle part, qui piquait
droit sur eux.


— Potter! Vite! cria
Brenton en démarrant telle une flèche.


L’air résonna de milliers de
claquements d’ailes cartilagineuses. Les nymphalis semblaient avoir attendu,
posés en masse dans un creux du sol désertique à moins de cent mètres
d’Équinoxe, invisibles dans la poussière. Mais quoi ? Un signal ? Et qui le
leur avait donné ?


Coudes au corps, Potter et
Brenton détalaient vers le central. Comme dans un ralenti de cauchemar, ils
virent Killy qui les avaient alertés claquer la porte.


— Par Belpor, nous sommes
foutus! gémit Potter.


Il n’osait se retourner, sachant
les papillons-tueurs à quelques mètres de lui maintenant Le sombre nuage se
déformait et s’enflait alors que les sinistres créatures approchaient.


Épuisé, bien qu’il n’ait parcouru
qu’une soixantaine de mètres, Potter atteignit le bâtiment ; Killy, qui s’était
tenu contre la porte, l’ouvrit à la volée, Potter trébucha en franchissant le
seuil et termina sa course à plat ventre, presque aussitôt rejoint par Brenton
couvert de poussière rouge car il avait, dans son affolement, heurté une
poutrelle et roulé au sol.


La porte claqua ; moins de deux
secondes plus tard, une nuée de chenilles ailées fit entendre un bruit de grêle
en se ventousant contre les parois du central radio.


— Regardez!


Abasourdi, Brenton vit le long
hublot de lympar s’occulter au fur et à mesure qu’elles s’y agglutinaient. Dans
une mortelle frénésie, elles se repoussaient les unes les autres,
enchevêtraient leurs ailes et se battaient pour s’y faire une place. Leur
niveau montait inexorablement et bientôt une obscurité aux reflets pourpres
envahit la pièce.


— Tu... tu as vu ? demanda
Killy, effaré.


— Ils ont voulu leur faire
la peau, murmura le grand Tindemann.


— Mais d’où venaient-ils ?
Il n’y avait que Nestor et puis...


— Je les ai vus décoller,
signala Brenton, ils étaient derrière les serres. On aurait dit qu’ils attendaient


Brenton comprimait d’une main
les battements affolés de son cœur.


— Moi j’ai surtout vu
qu’ils nous ont laissés traverser tout Équinoxe et n’ont foncé sur nous que
lorsque Potter et moi avons obliqué vers Speeder-3. Pas avant!


Killy, qui s’était mordu les
lèvres jusqu’au sang, s’épongeait la bouche avec son mouchoir.


— Autrement dit, articula
Potter d’une voix sourde, cela signifie qu’ils nous interdisent d’approcher Speeder-3.


— D’aller au secours de
Matt et de Daxo, oui! rugit Tindemann.


— Alors il faut admettre
que ces créatures ont une fantastique intelligence même si nous ne voyons en
eux que ce que nous appelons des bêtes!


Tindemann brandit le poing en
direction des chenilles dont la lente reptation dessinait un enchevêtrement
compliqué de traces huileuses sur le panneau.


— Non! cria Potter, les
yeux fous. Ce ne sont que des animaux! Des animaux, vous entendez! Je refuse de
penser que ce soit autre chose que des créatures bestiales!


Il s’approcha de la vitre et
contempla, haineux, l’agglomérat visqueux des chenilles ailées. Son visage
s’était durci lorsqu’il se retourna vers ses compagnons.


— Donnez-moi un des
scaphandres T.


Tindemann s’interposa :


— Potter, tu es fou!


— Mais tout est devenu fou
ici! Et c’est nous qui allons le devenir si nous restons à ne rien faire.
Donnez-moi ça!


Comme personne ne faisait mine
de bouger, il pénétra dans la réserve où avaient été abandonnées les combinaisons
de cabine devenues inutiles et revêtit l’une d’elles.


— Au moins j’aurai
essayé...


Personne ne s’interposa
lorsqu’il posa sa grosse main gantée sur la poignée. Les dents serrées, Killy
s’approcha de lui et verrouilla son casque sur ses épaules.


« Maintenant! décida
Potter, plus mort que vif. Maintenant! »


Il entrebâilla la porte. Un
tapis ondulant couvrait le sol rouge ; tous les nymphalis tournèrent le regard
jaunâtre de leur œil unique vers celui qui venait d’apparaître.


Il ne se passa rien.


Enhardi, Potter avança d’un pas.
Alors une étrange frénésie s’empara des chenilles dont la plupart battirent des
ailes et commencèrent à décoller verticalement


— Reviens, Potter! Reviens!
cria Killy, l’esprit hanté par les dernières images du corps dépecé de Madwick.


Tous les papillons commençaient
à tournoyer autour de l’homme.


— Reviens, Potter, tu n’as
aucune chance!


La grande combinaison blanche
disparut d’un coup ; engloutie sous une masse tournoyante.


***


La nuit rouge d’Achbaran tombait
doucement et la ville-troglodyte s’endormait peu à peu. Dans la très vaste
pièce en forme de coupole renversée creusée à même le roc, Matt Kob s’était
allongé en travers des trois lits que la petite Wâadi avait juxtaposés pour lui
faire une couche à ses dimensions.


Épuisé, tant par le manque
d’oxygène que par les émotions ou l’infernale marche accomplie derrière
l’infatigable vieillard, le ventripotent Daxo parlait tout seul en somnolant
sur une épaisse paillasse recouverte d’un rugueux tissu couleur de poussière.


— ... bel et bien coincés!
acheva-t-il d’un ton morne.


Une natte faite de rubans
d’écorce entrelacée et martelée fermait la porte voûtée derrière laquelle se
trouvait une autre pièce exactement semblable à la première. Les Shâans
semblaient avoir creusé d’innombrables coupoles au fond du « cratère » ; leur
cité interdite était en fait un vaste labyrinthe dans lequel Matt et Daxo
avaient très vite perdu le sens de l’orientation.


— Neuf cent vingt-quatre
mètres! fit Matt, regardant son localizer. Une misère.


— Ça nous fait une belle
jambe!


Le bruit d’un pied nu. Wâadi
parut, soulevant la natte. Elle avait défait son haut chignon et ses cheveux
noirs croulaient jusqu’au bas de ses reins. Elle portait deux grands plats de
pierre finement ciselée qu’elle déposa près de Matt et de Daxo.


— Il faut manger. Est-ce
que vous ne mangez pas, vous ?


Il ne put s’empêcher d’éclater
d’un rire nerveux et remarqua que Wâadi avait d’extraordinaires yeux d’un noir
liquide, légèrement obliques.


— Si, bien sûr...
Qu’est-ce que c’est ?


— Du tao et du mym.
C’est notre nourriture. Nous en mangeons le soir et quand le jour se lève.


Pas de couvert ; il plongea
trois doigts dans la pâte molle, constitua une boulette et la porta à ses
lèvres, priant pour que la nourriture Shâan soit compatible avec celle des
humains. C’était plutôt fade, tiède, avec de longues lanières fibreuses.


— C’est de la sève des
plantes ?


Wâadi acquiesça, souriante.


Daxo contemplait l’écuelle avec
une crainte mêlée de répulsion bien que son ventre criât famine.


— Wâadi ? demanda
soudain Matt en levant les yeux vers le nymphalis noir accroché sous la voûte. Pourquoi
mon papillon a-t-il quitté mon épaule en pénétrant ici ? A quoi sert-il ?


La jeune Shâan s’agenouilla sur
le sol, attendant qu’il eût fini de manger, et regarda les deux chenilles
noires ventousées à une aspérité de la pierre.


— Parce qu’on leur a dit
de faire ainsi.


— Qui ça ?


— Un Sage. Wombata
Est-ce que vous ne dormez jamais ?


— Si, bien sûr.


— On ne garde jamais son
alphéba sur soi quand on dort.


— Pourquoi ?


— On pourrait l’écraser,
alors il aurait peur et...


— Et quoi ?


— Tuer un alphéba est le
plus grand crime qui puisse se commettre.


Plongé dans ses pensées, Matt
mastiquait avec application. C’était donc les Sages qui avaient le contrôle des
nymphalis. Ceci expliquait bien des choses, notamment le meurtre de Madwick.


— Dans ton monde est-ce
que tous les gens sont aussi grands ?


— Nous sommes tous
beaucoup plus grands que vous, c’est vrai. Dis-moi, allez-vous nous permettre
de retrouver nos compagnons ?


Elle lui fit signe de manger.
Dans la vasque de pierre, la mystérieuse substance lumineuse jetait des lueurs
ocre sous la coupole et y dessinait de grandes ombres mouvantes. Matt observa
la jeune Wâadi ; avec ses longs cheveux noirs et l’ovale très pur de son
visage, elle lui parut très belle soudain.


« Une poupée miniature,
songea-t-il. Et pourtant ils en ont fait notre garde-chiourme! Pourquoi elle ?
Quels pouvoirs a-t-elle réellement ? »


— Retrouver vos
compagnons ? Je ne sais pas... Je ne suis là que pour vous servir.


— C’est une prison ici.


— Qu’est-ce qu’une
prison ?


— Un endroit dont on
vous empêche de sortir.


— Alors nous sommes tous
en prison. Tout mon peuple est en prison.


Elle montra la voûte lisse dans
un geste qu’il ne comprit pas, récupéra les deux écuelles vides et quitta la
coupole. Pensif, Matt écouta décroître le bruit de ses pieds nus dans le tunnel
de pierre.


— Explique-moi, Matt,
exigea Daxo qui luttait mollement contre une fatigue suspecte.


— Bien sûr, ce n’est qu’une
hypothèse, mais je crois que le peuple Shâan, comme nous, est très sensible aux
rayons cosmiques. Voilà pourquoi ils se sont réfugiés dans la grotte qu’ils ne
quittent jamais et voilà aussi pourquoi celui qui est venu nous chercher...


— Rhâwlà.


— C’est ça : Rhâwlà portait
cet étrange chapeau qui n’était qu’un casque. Seuls les « Sages » doivent avoir
l’autorisation de sortir... les autres sont maintenus dans un état de servage
presque total.


— Ça, j’ai vu! Mais
pourquoi ont-ils cherché à nous tuer ?


Matt s’allongea en travers des
trois lits mis à sa disposition et entrelaça ses mains derrière sa nuque.


— Là aussi ce n’est qu’une
hypothèse : mais je crois comprendre que notre arrivée ne fait pas plaisir à
tout le monde. Autrement dit il y a les « pour » et les « contre ».


Daxo resta silencieux tandis que
Matt consultait son chrono :


— Ça doit être l’affolement
à Équinoxe maintenant Etrange qu’on n’ait pas encore entendu le sifflement de Speeder-3.


— Avais-tu actionné la
balise de détresse en quittant l’appareil, Matt ?


— Aucune raison de le
faire. On ne branche pas le tracker chaque fois qu’on se pose pour renifler
quelque chose! avoua Matt, lugubre.


Daxo ferma les yeux, écœuré,
tandis que Matt jetait un regard haineux aux deux nymphalis noirs accrochés à
la voûte et dont le regard jaune semblait attaché à eux dans une surveillance
sans faille.










CHAPITRE X


 


Base Équinoxe


Terrifié, Potter sentait le choc
mat des nymphalis sur sa combinaison isotherme ; le visage crépi de sueur
froide, serrant les dents pour ne pas hurler sa répulsion, il continuait
pourtant à avancer au milieu d’un grand froissement d’ailes, englouti par un
véritable tourbillon d’où n’émergeait par instants que son casque en forme de
goutte d’eau.


Redoutant que les nymphalis
parviennent à déchiqueter la double peau d’orzan comme ils avaient si bien su
lacérer la chair de Madwick, il tituba un long moment à l’aveuglette vers le
derrick de forage.


L’attaque des chenilles ailées
perdit de sa virulence dès qu’il tourna résolument le dos au speeder, et, sans
doute écœurées, certaines d’entre elles retournèrent se jucher sur les photopiles.
Surpris d’être encore en vie, Potter atteignit enfin les serres, s’y engouffra
d’un bond et claqua la porte ovale sur lui.


Un simple coup d’œil lui suffit
pour vérifier qu’aucune chenille n’avait pu s’infiltrer dans le local ; encore
tremblant, il retira son casque et louvoya entre les bacs où les jeunes pousses
de soja faisaient la fierté de Tindemann.


A l’extérieur, déconcertés par
cette créature qui non seulement ne se laissait pas dévorer mais de plus
s’escamotait sous leur nez, les nymphalis tournoyaient en pleine irrésolution.


— Saloperie!... bougonna
Potter en s’approchant du bureau de Tindemann sur lequel il composa le numéro
du central.


Follement excitée, la voix de
Killy résonna aussitôt :


— Tu es complètement cinglé!


— Cinglé et vivant!


— Et c’est censé servir à
quoi ta brillante démonstration.


Ça, ce devait être la voix de
Brenton. Furieux lui aussi.


— Avez-vous bien noté l’attitude
des nymphalis ?


— On ne t’a pas quitté de
l’œil, répondirent ensemble Killy et le grand Tindemann.


— Tout se passe exactement
comme si ces bestioles avaient reçu l’ordre, oui! oui! je sais que c’est
ridicule, mais je dis bien : avaient reçu l’ordre d’empêcher quiconque
d’approcher du speeder.


Il coula un regard craintif par
le hublot de lympar. Plus aucune bête n’était visible. Attendaient-elles sur le
toit ? Près du derrick ? Tapies dans quelque repli de poussière rouge ?


— Et alors ? maugréa
Tindemann.


— Et alors ? Eh bien, l’un
d’entre vous va sortir et se diriger droit vers Speeder-3.


— Quoi!


— Laisse-moi parler. A
peine aura-t-il fait dix mètres que toutes ces saloperies de bestioles fonceront
sur lui pour lui barrer la route ; moi, pendant ce temps, je ferai les vingt
derniers mètres qui me séparent maintenant de l’appareil. Le temps qu’elles
s’en aperçoivent...


Un silence puis la voix de
Brenton, laconique.


— Suicidaire mais ça peut
se jouer.


— Moi, ce que je veux
savoir, c’est qui les commande. Car elles sont téléguidées, c’est sûr! affirma
Killy de sa voix aiguë.


— Ce qui les dirige n’est
peut-être même pas ici.


— Bon! Vous y allez ou quoi
? s’impatienta Potter.


La réponse fut longue à venir.


— Ici Brenton, c’est moi
qui vais sortir!


Nerveux, Potter relâcha la
touche émission, rafla son casque et colla son visage au panneau de lympar. Il
attendit quelques instants, puis vit une silhouette marcher d’un pas rapide
vers Speeder-3 dont la coque luisait doucement sous le soleil.


Tout d’abord il ne se passa
rien. Brenton avançait droit sur l’appareil distant d’une centaine de mètres
encore, ce qui l’obligeait à traverser Équinoxe en diagonale. Le ciel cramoisi
restait vide.


« M...! Je me suis foutu le
doigt dans l’œil! » songea Potter.


Tout à coup, comme si toutes les
créatures ailées avaient reçu la même impulsion psychique, elles s’envolèrent
dans un formidable fracas et convergèrent sur Brenton qui fit prestement
demi-tour.


Au même instant, Potter
verrouilla son casque, ouvrit la porte de la serre à la volée et fonça droit
vers l’appareil, tandis que le sombre essaim vrombissant comme une nuée de
frelons géants piquait droit sur le central spacecom vers lequel s’enfuyait
Brenton.


Vingt mètres à parcourir. Pas un
de plus! La porte du central claqua sur les talons de Brenton au moment même où
Potter se jetait sur le capot de translud. Rendu maladroit par son épaisse
combinaison, il dut s’y reprendre à trois fois pour enjamber le rebord de
l’habitacle, surveillant du coin de l’œil le fantastique tourbillon des
nymphalis.


Il rabaissa la verrière sur lui
et ne bougea plus ; moins de trente secondes plus tard, l’appareil fut englouti
sous le monstrueux vol noir. Dès lors le pare-brise courbe s’opacifia et
Potter, fasciné, eut l’impression que des centaines d’yeux assassins
l’observaient.


Il abaissa la touche de mise
sous tension d’une main moite et saisit le micro. La voix de Killy lui parvint
aussitôt :


— De justesse. Oh! Tu
m’entends Potter ou quoi ?


Ce dernier s’aperçut que, dans
sa précipitation proche de la panique, il avait oublié son casque et l’ôta si
fort qu’il s’en arracha un lambeau de peau au niveau de sa tempe gauche. Ses
mains rampèrent sur le rudimentaire tableau de bord pour réactiver l’inverseur
de champ.


— Ici Potter, fit-il d’une
voix qu’il essaya de faire paraître calme, j’ai deux tonnes de sangsues sur le
dos!


— Décolle : elles ficheront
le camp! renvoya Killy tout excité.


— Dieu t’entende!


— Et allume ton tracker en
permanence, ajouta Tindemann.


Lorsque l’énergie du variateur
de flux atteignit l’intensité nécessaire au décollage, les voyants rouges
d’interdiction s’éteignirent l’un après l’autre.


— J’y vais! décida Potter ;
je ne vois rien devant : il y a au moins cent bestioles ventousées sur ma
verrière!


La lentille argentée s’éleva
d’une trentaine de centimètres et commença à sa manière habituelle à osciller
d’avant en arrière. Le cœur entre les dents, Potter poussa le levier de
lévitation : Speeder-3 partit en dérapage constant.


— Par les hydres de Talmos,
elles tiennent avec de la glu!


Métallisée par l’ampli, la voix
rugueuse de Brenton résonna :


— Ça pourrait prouver ta
théorie : quelque chose, quelque part, ne veut pas que nous allions au secours
de Matt et de Daxo.


La vitesse croissait peu à peu.
Potter savait bien que le module ne pouvait emboutir le sol désertique, mais il
ne pouvait s’empêcher de frémir en éprouvant l’impression hallucinante d’être
lancé à pleine vitesse en aveugle au ras du sol. Au compas, il prit la
direction du « cratère », sentant sous lui le speeder épouser les moindres
reliefs du désert.


La radio restait muette. Tous
avaient maintenant compris que le drame le plus sournois et le plus insidieux
frappait l’expédition Équinoxe et que le planétoïde n’était peut-être pas aussi
désertique que les sondes l’avaient prétendu.


Le premier nymphalis se décrocha
trois ou quatre minutes plus tard, happé par la succion du vent ; son départ
déséquilibra une véritable grappe de ses congénères et Potter, infiniment
soulagé, commença à voir la terre ronge glisser à toute vitesse sous le
renflement du booster.


— Je commence à les écœurer
; elles fichent le camp! lança-t-il la gorge sèche. Balancez-moi un cap!


— Tu prends au 435, tu as
dévié vers l’ouest.


Le désert pivota quelques
secondes, puis la ligne d’horizon se stabilisa aussitôt tandis que la pression
du vent relatif arrachait sans appel les derniers nymphalis.


— Tu apercevras les
contreforts du cratère dans moins de sept minutes, prédit Killy, les yeux sur
son écran. Je vais te diriger droit vers l’endroit où j’ai vu Matt et Daxo
disparaître.


Potter sentit son cœur cogner
plus fort ; l’excitation passée, il venait de réaliser qu’il s’était lancé à
corps perdu — et seul — dans ce qui pouvait bien se révéler être une véritable
folie ; la peur qu’il était parvenu à oublier quelques secondes lui fouaillait
à nouveau le ventre.


***


Depuis plusieurs heures, Matt
Kob et Daxo, épuisés, dormaient à poings fermés. Le silence était total sous la
coupole souterraine où jamais le moindre bruit de la ville-caverne n’avait dû
parvenir ; à peine entendait-on le souffle léger de Daxo qui dormait la bouche
ouverte, ses mains replètes croisées sur sa panse rebondie.


Était-ce pourtant le sentiment
d’un danger proche ? Une sorte de prescience ? Le hasard ? Matt ouvrit les
yeux.


En une fraction de seconde il
aperçut, en ombre chinoise dans la curieuse lumière rougeoyante des vasques, un
Shâan au torse maigre caparaçonné de plaques sombres, penché sur lui, les deux
bras levés au-dessus de sa tête.


Alors tout se déroula dans un
ralenti de cauchemar.


Matt vit tout à la fois le
visage d’asiate, les gouttes de sueur qui emperlaient ses joues glabres et ses
deux bras grêles brandissant une longue dague minérale. Le pointeau se ruait
vers son thorax dénudé et la pointe effilée n’en était plus qu’à vingt
centimètres à peine.


Matt voulut hurler, aucun son ne
filtra de sa gorge. Il eut alors l’atroce impression qu’une sorte de poison
paralysait la moindre de ses réactions. Le rêve virait au cauchemar ; comme si
son esprit se trouvait à l’extérieur de lui-même, détaché de son enveloppe
charnelle. Surpris, il aperçut soudain ses deux propres mains qui partaient —
sans qu’il ait eu seulement le temps de « penser » ce geste — à la rencontre du
stylet qui s’apprêtait à lui ôter la vie.


Tout cela dura un siècle.


Presque incrédule, il vit la
pointe de la dague toucher son torse, un peu à gauche du sternum, et s’y
enfoncer, traçant un sillon sanglant. Il ne ressentait aucune douleur. Le sang
jaillit II eut alors vaguement conscience qu’il hurlait, sans toutefois en être
trop sûr. Horrifié, il se sentait incapable de la moindre réaction.


Ses deux mains se refermèrent
enfin sur l’épée de pierre qui fouillait ses chairs tandis qu’une giclée de
sang clair striait son torse. La douleur fulgura alors et Matt se rendit compte
que, d’un involontaire coup de reins, il' venait de dévier l’épieu qui lacérait
maintenant sa poitrine du cœur au téton gauche.


Ce ne fut qu’à cette fraction de
seconde qu’il perçut son propre hurlement et bloqua net le monstrueux stylet
avant que son assassin ait eu le temps de l’assener une nouvelle fois. Un
instant il se trouva face au visage haineux.


Dans un discret froissement
d’ailes, le nymphalis que Matt avait porté toute la journée accroché à son
épaule vint se poser sur la nuque de son assaillant. Matt eut alors
l’impression de plonger dans l’horreur absolue : sortant de la trompe repliée
de l’animal, un dard minuscule se vrilla profondément dans les chairs cuivrées
du tueur. Celui-ci poussa très vite un faible gémissement, ses forces parurent
l’abandonner tandis que ses yeux semblaient près de jaillir hors de leurs
orbites.


Dans un regard d’épouvante, ses
pupilles dilatées dévoraient tout l’iris. Il lâcha la hampe de pierre, porta
les mains à sa gorge et, la respiration sifflante, esquissa quelques pas
incertains comme pour fuir la coupole. Un râle très grave filtra de sa gorge
nouée et il s’abattit comme une masse sur le sol ; le choc fut si violent que
sa tête en rebondit deux fois sur la pierre.


Le nymphalis-tueur voletait
autour de sa victime qui se tétanisa après quelques brefs soubresauts ; une
virgule de venin noir mêlé de sang frais tatouait la peau de son épaule
chétive, là où la chenille ailée avait inoculé le foudroyant poison dans son
mortel baiser.


Entendant bouger dans l’ombre,
Matt se retourna d’un bloc. Daxo ouvrait des yeux fous devant un Shâan qui, un
lacet d’étrangleur dans les mains, oscillait d’avant en arrière, comme ivre.


Le second nymphalis noir s’était
ventousé sur sa nuque avant même qu’il n’atteigne la couche de Daxo. Très vite
le Shâan se mit à trembler d’une manière incoercible, ploya les genoux et
s’effondra.


Un cri aigu, la petite Wâadi
venait de surgir, à demi dévêtue ; le cerveau des deux hommes résonna aussitôt
d’une cascade de : « Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ? »


Effarée, la jeune Shâan, qui
dormait dans la coupole voisine et n’avait dû son salut qu’au fait que les deux
tueurs aient été trop sûrs d’eux pour la supprimer au passage, se pencha sur le
cadavre de l’assaillant de Matt. Son visage se figea lorsqu’elle aperçut dans
le clair-obscur rouge la trace noire du venin qui sourdait de l’infime morsure.


Mort, pensa-t-elle, mais
pourquoi ?


Matt contemplait l’assaillant de
Daxo tandis que le nymphalis qui l’avait exécuté retournait se poser sur une
des aspérités de la voûte.


— Sbrodjes, il a
failli m’avoir! gronda Matt qui, de sa main, tentait d’endiguer le sang qui
s’écoulait de sa longue blessure ; une fraction de seconde de plus et j’y avais
droit.


— Matt! Ils ont voulu nous
tuer! Filons d’ici! cria Daxo d’une voix rauque, quittons ce trou à rats!


Il semblait au bord de la
panique.


— Filer d’ici ? Et pour
aller où ? Nous ne connaissons rien à cette taupinière! Aucune chance!


Il montra du menton les
nymphalis attentifs.


— Où que nous allions,
ceux-là nous retrouveront toujours!


— Parce que tu crois...


— Quand on joue sa peau à
pile ou face, on n’a pas le droit d’être naïf...


Un grand froissement ; vêtu
d’une cape noire, Rhâwlà venait de soulever le rideau végétal.


— Que s’est-il passé ? demanda-t-il
sans un seul frémissement de ses lèvres desséchées.


Il découvrit les deux corps et,
du pied, retourna le plus proche pour scruter son visage violacé.


— Je ne les connais
pas... ce sont des hommes de Xarek.


— Qui est Xarek ?
pensa Matt.


Mais son cerveau n’enregistra
aucune réponse.


— Sommes-nous vos
prisonniers ou vos invités ? demanda Daxo, ivre de fureur. Si nous
sommes vos invités, nous souhaitons partir... nous reviendrons, c’est certain.
Je peux le jurer.


Le vieux Shâan avait-il entendu
? Il n’en laissa rien paraître. Debout face à Wâadi, il fixait celle-ci d’un
regard brûlant de colère rentrée. Elle tremblait de tous ses membres. Au bout
de quelques brèves secondes des larmes roulèrent sur ses joues ; son beau
visage totalement convulsé trahissait le déluge d’invectives silencieuses
qu’elle encaissait.


Matt comprit alors que la jeune
Wâadi avait pour mission, en couchant dans la coupole contiguë, d’assurer leur
protection et qu’elle avait failli à sa tâche. Il s’approcha, posa la main sur
la petite épaule et pensa avec force à l’adresse de Rhâwlà :


— Ne lui faites rien!


La réponse mentale éclata avec
tant de puissance qu’il en fut presque abasourdi.


— La justice Shâan n’est
pas la vôtre. Cette femelle a failli.


Et, d’une poussée, Rhâwlà jeta
Wâadi hors de la coupole.


— Qui est Xarek ?
insista Daxo.


Rhâwlà s’écarta pour laisser
passer quatre Shâans qu’il avait dû appeler psychiquement ; ceux-ci soulevèrent
les deux cadavres sans émotion apparente.


Matt se planta face au vieux
Sage.


— Qu’allez-vous faire de
nous ?


Mais le vieillard avait fermé
les yeux ; dans le cerveau des deux humains tonna l’ordre psychique :


— De Rhâwlà! J’ordonne
que deux nouveaux Shâans soient procréés. Immédiatement.


— Qu’allez vous faire de
nous ? répéta Matt Kob.


La réponse parvint aux deux
Terriens en même temps ;


— Exactement ce que vous
souhaitez :
vous montrer ce qu’est la civilisation Shâan.
Lorsque le jour se lèvera, vous, qui voulez tout connaître
sur l’univers, saurez tout sur mon peuple.


Matt sentit alors une onde
glacée couler dans son dos : il n’avait pas aimé la manière dont le regard
jaune du vieux Sage avait évité le sien. 










CHAPITRE XI


 


— Quoi que vous voyiez,
quoi que vous pensiez : ne dites rien. Pas un mot. Vous devez approuver,
seulement approuver. Toujours.


— Question de vie ou de
mort, je suppose ? grinça Matt


— On peut dire ça, oui.
Cette cérémonie est sacrée. Pas vous!


— Rassurant! susurra
Daxo dont les bajoues tremblotantes luisaient d’une mauvaise sueur.


— Allons-y maintenant ;
si vous voulez comprendre, vous devez arriver au tout début.


Les tics, de plus en plus fréquents,
qui torturaient le visage raviné du Shâan trahissaient sa nervosité
grandissante.


— Est-ce que Wâadi vient
avec nous ? songea Matt Kob.


La réponse flasha un dixième de
seconde plus tard dans le cerveau de Matt. Fallait-il y voir là un signe de
colère ?


— Inutile, j’espère que
vous le comprenez : cette nuit elle n’a même pas été capable d’empêcher...


— Tout le monde peut
dormir!


Matt avait pensé sa protestation
si fort que Rhâwlà en avait sursauté ; ses lèvres parcheminées, exsangues,
presque diaphanes, s’étaient avec lenteur étirées dans un sombre sourire tandis
que ses yeux se bridaient plus encore. Inquiets, les deux Terriens se
demandèrent aussitôt si la petite étincelle qui luisait au fond de ses
prunelles jaunes n’exprimait pas une cruauté absolue.


— Elle vient avec moi,
martela pourtant Kob. Si on la laisse seule, un de vos damnés papillons va
recevoir l’ordre de lui faire la peau.


— Pas si je ne le
permets pas.


Sans doute pour masquer un bref
flamboiement de colère, le Sage se retourna dans une grande envolée de sa
lourde cape. A sa suite, Daxo et Matt, la main posée sur l’épaule de la jeune
Wâadi, s’enfoncèrent dans la cité dont les sinueux tunnels formaient un
inextricable labyrinthe dans la roche tendre et friable. Au passage de Rhâwlà,
les Shâans qu’ils croisaient, de plus en plus nombreux, s’écartaient et
saluaient avec déférence, la main sur le cœur.


« Jamais je ne me
retrouverai dans cette fourmilière », se lamentait intérieurement Daxo à qui
l’idée de fuir taraudait maintenant le cerveau.


La lueur verte des racines
fermentées vira graduellement à l’orangé lorsqu’ils débouchèrent sur la longue
terrasse de blocs cyclopéens. Une fraction des bords du cratère leur apparut.
L’étrange forêt en tapissait le fond.


— Regarde, Matt, ils vont
tous dans le même sens.


Effectivement, tous les groupes
de Shâans convergeaient vers la forêt-tunnel, toujours dans le plus grand
silence, comme si émettre un son eût été commettre un crime. Une vraie
migration! On n’entendait que le piétinement sourd des pieds nus martelant la
poussière rouge.


— Suivez! Suivez! s’impatienta
Rhâwlà.


Par un escalier aux degrés usés,
ils débouchèrent sur le rebord de la longue faille. Rhâwlà marqua un temps
d’arrêt et l’un des hommes aux écailles noires vint assurer l’immense chapeau-crâne
sur son front.


— C’est bien ce que je
pensais, murmura Matt entre ses dents serrées : c’est un casque. Rien qu’un
casque.


— Ça ne respire pas la joie
dans le coin, nota Daxo, inquiet.


Encadrés de six hommes « à
plaques », les deux humains et la petite Wâadi achevèrent de descendre
l’interminable escalier aux gradins friables : l’ombre moite de la
forêt-reptile les engloutit.


— Pourquoi un casque ?
chuchota Daxo.


— Pour se protéger des
radiations solaires. Eux aussi y sont sensibles, mais seuls les Sages ont
compris le danger et s’arrangent pour s’y soustraire.


— Tu crois qu’ils ont pigé
ça ?


— Évident. Au début, ils
ont dû mourir comme des mouches. Après quoi ils se sont mis à creuser comme des
termites et vivre une vie de troglodyte : tout s’explique.


— Mais alors... Tu veux
dire qu’ils ne viennent pas d’ici ?


Matt haussa ses épaules encore
verdies par le film de protection.


— Sûr. Repense au vaisseau
de pierre. Ils ne sont pas de ce monde.


— Des exilés ?


— Ou des naufragés!


— Arrêtez-vous là.


De plus en plus dense, la foule
se tenait maintenant immobile ; quelques papillons voletaient çà et là, sans
but apparent ; deux gardes « à plaques » firent s’écarter les rangs couleur de
poussière ; Rhâwlà s’avança alors avec lenteur. Matt et Daxo découvrirent
l’immense vaisseau de pierre. Presque aussitôt commença à résonner un
bourdonnement grave : bouche fermée, tous les Shâans émettaient une sorte de
grondement sourd qui allait s’amplifiant de seconde en seconde.


— Ne me quittez pas!


Matt et Daxo, à la suite de
Rhâwlà, gagnèrent une grosse liane-serpent — ils ne l’avaient pas remarquée en
découvrant le vaisseau — dans laquelle avait été creusée une rangée de stalles.
La plupart des Sages s’y trouvaient déjà assis, attentifs.


— Asseyez-vous par terre!


Wâadi s’assit sur le sol, au
pied du Shâan, son maître.


« Comme un chien! » pensa Matt
qui voulut protester mais se ravisa, se demandant toujours si les formidables
pouvoirs psychiques des Sages leur permettaient d’interpréter ses pensées les
plus secrètes.


La rumeur sourde s’amplifiait
toujours ; l’air torride qui sévissait au fond du cratère semblait en vibrer.
L’immense vaisseau minéral matérialisait le centre du cercle. Rien ne bougeait.


— Ceci est l’unique fête
du peuple Shâan. Nous allons revivre l’arrivée des dieux, expliqua Rhâwlà.


Matt plissa les yeux. Une
spirale de papillons colorés tourbillonnait sans fin au centre géométrique de
la clairière, juste au niveau du bulbe avant du vaisseau. Un signal ? Un
symbole ?


Matt faillit sauter en l’air lorsque
Daxo lui laboura la hanche d’un coup de coude ; d’un geste du menton celui-ci
désignait la voûte verdâtre.


— Je ne vois rien!


— ’S’agit pas de voir mais
d’entendre : écoute!


Matt tendit l’oreille. En vain.
Il ne percevait que le mugissement monocorde du peuple Shâan en transe.


Brusquement retentit comme un
bruit de tonnerre : muni d’une sorte de batte, un groupe de Shâans, d’une
extrême maigreur, cognaient sans souci du moindre rythme sur un tronc évidé.


— Écouter quoi ? Ça ?


— J’aurais juré...


La même pensée fulgura dans
l’esprit de Matt.


— Speeder-3!


Il ferma les yeux ; le vacarme
atteignait une intensité presque assourdissante ; comment percevoir le souffle
d’un Harvest dans ces conditions ?


Tous les Shâans se prosternèrent
soudain dans un long froissement de leurs épaisses toges de fibres. Au même
instant quelqu’un dut mettre le feu à une substance déposée en cercle autour du
« vaisseau », car celui-ci s’enveloppa instantanément d’une éblouissante
muraille de flammes. Une épaisse fumée commença à s’infiltrer parmi les lianes
tandis qu’une forte odeur, douceâtre, écœurante, se répandit dans la clairière.


— Et voici! Ainsi nos
dieux viennent d'arriver sur Xatoal! Les Mémoires disent : « Et il y eut un
grand bruit et il y eut un grand feu et la terre trembla. Alors le vaisseau des
dieux toucha le sol de Xatoal et ne bougea plus... »


Dressée au milieu des Shâans, sa
tête ridée encapuchonnée d’une sorte de peau couleur de cuivre, les yeux
mi-clos, la vieille Shâan hurlait ses pensées à l’intention de tous.


— Les Mémoires disent :
« Alors le vent du désert emporta le feu, le bruit et la poussière... »


— Je te jure que j’entends
un speeder ; c’est très faible.


— Ça doit être Brenton...
Par les hydres de Talmos, si ces imbéciles faisaient moins de raffut! pesta
Matt.


— « Et le silence
revint. Les dieux se préparaient... »


De ses doigts, Matt repeigna ses
longs cheveux roux que la sueur et la poussière rendaient poisseux.


— Prodigieux! Ainsi ces
gnomes sont arrivés de l’espace comme nous. Quelle révolution! Toutes nos
connaissances remises en cause!


Il lui sembla percevoir le
sifflement ténu d’un booster lointain et il leva la tête. En vain. Rhâwlà, qui
avait dû intercepter son regard, lança :


— Oui : ils vous
cherchent! Du moins ils essaient.


— Et les Mémoires disent
: « Le plus épais silence régna de nouveau sur le sol de Xatoal ; le
soleil lui-même arrêta sa course pour assister à la fécondation de la terre
rouge par le souffle de nos dieux... »


— Laissez-nous partir!
implora Daxo que l’étouffante chaleur rendait cramoisi.


— Vous vouliez tout
savoir sur nous ? émit le vieux Shâan. Soit! Eh bien, nous aussi nous
voulons tout savoir sur vous.


— Vous, peut-être,
riposta mentalement Matt, mais j’ai la certitude que vous êtes bien le seul.
J'ai l’impression que vos compagnons n’ont qu’une hâte : nous faire la peau!
Laissez le speeder atterrir.


— Jamais! tonna
Rhâwlà.


— Pourquoi ?


— ... Et les Mémoires
disent encore : « Alors le premier dieu s’avança. Il était beau et lumineux. Il
était immense et son esprit clairvoyant lui fit comprendre qu’il devait ici
créer un peuple heureux. »


— Bon sang : regarde ça,
Matt!


Un Shâan en tenue claire venait
d’apparaître à l’écoutille ovale. Cet être était presque aussi haut que Matt
mais, à sa manière de marcher, les deux Terriens comprirent d’emblée qu’il
avait chaussé de courtes échasses. Un autre homme parut, puis trois autres
encore.


— « ... Et leur
face resplendissait de lumière et de bonheur. Ils respirèrent l'air de Xatoal
et comprirent que celui-ci était bon. Alors ils décidèrent de rester et les
plantes elles-mêmes se prosternèrent devant eux. »


— Cette fois, sûr! Je l’ai
entendu! s’énerva Daxo, toujours rubicond.


Le bruit d’orgue du propulseur,
sans doute parvenu presque à leur verticale, couvrait graduellement celui,
anarchique, des tambours.


— Ne bouge surtout pas ;
certains ici n’attendent que ça pour nous assassiner, grinça Matt qui, depuis
qu’il était assis sur le sol, croisait le regard haineux de la plupart des
Sages.


— Exact! fit
mentalement Rhâwlà qui avait intercepté sa pensée. Ne faites surtout pas un
geste de trop.


Au centre de la clairière, ceux
qui étaient sortis des entrailles de pierre semblaient hésiter, faisaient mine
de regarder la voûte de plantes-lianes, jetaient des regards de droite à
gauche. Enfin l’un d’entre eux tendit le bras. Tous enlevèrent l’étrange casque
fait d’écorce écrasée, lointain rappel de ce qui avait dû être un casque de
scaphandre ; ils apparurent avec une tête ridiculement réduite en raison de la
taille immense que leur donnaient les échasses.


— Et voici!... « Ils
voulurent connaître Xatoal et décidèrent de quitter leur vaisseau. Alors ils
marchèrent parmi les plantes et celles-ci les accueillirent et décidèrent de
nourrir leur descendants. »


De fait, les cinq Shâans
commencèrent à marcher à petits pas sur le sentier malaisé où Daxo et Matt
avaient été interceptés. La vieille Shâan au hideux visage parcheminé leur
emboîta le pas, déversant son déluge de pensées « historiques » sur la foule
prostrée.


— « ... Ils
montèrent les degrés de pierre, goûtèrent à la sève des plantes, observèrent le
ciel et décidèrent d’aller vers l’ombre bleue. »


A ces mots, dans un grand
froissement de leurs vêtements d’écorce pilée, tous les Shâans commencèrent à
marcher à la suite des « dieux ». Ni Matt ni Daxo n’avaient eu le temps
d’esquisser un geste que les six guerriers « à plaques » avaient surgi pour les
encadrer.


— Faites très attention!
les prévint Rhâwlà.


Furieux, Matt haussa les épaules
: il se savait bien capable de balayer ces six êtres malingres et dégénérés
d’un simple revers de bras mais, docile par prudence, il leur emboîta le pas
sans un mot


Tel un long fleuve couleur de
terre, les Shâans remontaient vers les bords du cratère et les multiples
entrées de la cité-caverne ; en tête, juste derrière les « dieux » et
l’horrible pythie, les Sages avançaient en procession vers la grande terrasse.


« Dé-gé-né-ré! Sbrodjes!
Mais bien sûr! »


Matt se frappa le front.


— Qu’est-ce qui se passe ?
demanda Daxo, toujours sur le qui-vive.


— Ces êtres que nous voyons
ne sont que des dégénérés. Voilà le pourquoi des échasses : ils rappellent
ainsi qu’autrefois ils étaient grands, beaucoup plus grands, et puis... au fil
des générations, des mariages consanguins, des radiations, de la malnutrition...


Il regretta cette phrase, se
demandant si elle avait été interceptée par Rhâwlà qui marchait devant lui
parmi le groupe des Sages dont les faux crânes oscillaient au rythme de leur
marche.


— Tu crois ?


Matt ne répondit pas. L’étrange
procession pénétrait dans les entrailles du cratère ; le piétinement résonna
plus fort à cause de la voûte et la chaleur devint tout de suite insupportable.
En tête du cortège, à une dizaine de mètres des dieux, la vieille prêtresse
continuait à débiter ses litanies.


« Alors ce qu’ils appellent
leurs dieux ont atterri sur Achbaran pour une raison ou une autre puis ont
redécollé en laissant ici une poignée des leurs, songea Daxo dont les vêtements
collaient à la peau. Ce sont leurs lointains descendants que nous voyons. »


Une fois parvenus à l’entrée
d’une vaste caverne naturelle, chacun s’immobilisa. L’escorte des hommes à «
écailles » fendit la foule sans le moindre égard pour l’âge ou le sexe de ceux
qu’ils bousculaient, ainsi Daxo et Matt furent poussés vers le groupe des
Sages.


Le fond de la grotte qu’ils
dominaient d’une vingtaine de mètres abritait une grande vasque où clapotait
une eau verdie par les braseros glacés des végétaux putréfiés ; une minuscule
pyramide, à sept degrés comme les mastabas égyptiens, avait été taillée à même
la pierre friable d’Achbaran.


— ... Et voici : les
Mémoires disent encore : « Alors les dieux laissèrent ici leurs fils et leurs
filles. Ils établirent le chiffre sacré que nul ne doit violer. Ils jurèrent de
revenir et firent de cette terre le paradis. »


— Tu parles! siffla Daxo,
écœuré.


La vieille sorcière leva ses
bras décharnés ; sa peau diaphane plaquait tellement à ses os qu’on aurait cru
voir un squelette animé.


L’ordre était-il venu d’elle ?
Ni Matt ni Daxo n’avaient rien entendu. Toujours est-il que tout le peuple
Shâan se mit à genoux, les mains tendues vers la voûte de pierre rouge.


Matt reçut un coup sur la nuque
et se retourna, face aux gardes hostiles. Daxo s’était déjà mis à genoux et
transpirait d’abondance.


— ... Et voici : « Nous
autres peuple Shâan, fils de la lumière, implorons une fois encore nos dieux de
revenir. Avec une patience séculaire, nous vous attendons. Une fois encore nous
allons envoyer plusieurs des fils de vos fils vers vous... »


— Daxo ? chuchota Matt,
enfin à genoux : je redoute le pire...


Ceux qui avaient joué le rôle
des dieux sortant du vaisseau de pierre gravissaient d’un pas mécanique les
sept degrés de la pyramide. Une vingtaine de Shâans au torse caparaçonné
avaient pris position autour du monument, faisant face à la foule docile et
indifférente.


Le silence pesait comme du
plomb.


— Un sacrifice, Matt ?


— Tu vois autre chose ?


— Compagnons! Allez! Que
votre esprit aille vers nos dieux! Et vous tous, hurla la vieille hystérique
en se tournant vers le peuple subjugué, unissez vos pensées, accompagnez nos
ambassadeurs dans l'éther, qu’ils transmettent notre appel et notre message
d'amour!


Elle baissa le bras : d’un seul
mouvement les Shâans se prosternèrent, le front dans la poussière.


— Ô dieux! Accueillez
nos ambassadeurs! Ils viennent vous dire combien nous avons été respectueux de
vos préceptes et combien nous vous supplions de revenir!


Cinq Shâans, vêtus d’une tunique
courte, surgirent alors sur la plate-forme supérieure ; d’où ils se trouvaient,
Matt et Daxo, sidérés, pouvaient voir le visage immobile, totalement vide
d’expression, des futurs suppliciés.


— Pas possible, ils les ont
drogués à mort! souffla Matt.


— Tais-toi! Tais-toi...


— Accueille-les!


Passant d’un seul mouvement
derrière leurs victimes, leurs exécuteurs ouvrirent les cinq gorges à l’aide
d’une pierre plate et coupante ; le sang pulsa en longs jets, éclaboussant les
dalles. Pour ajouter à l’horrible, ceux qui venaient d’égorger leurs victimes
maintenaient celles-ci debout face à la foule qui tendait les mains vers le
sang jaillissant en puissantes saccades des gorges béantes. Ils forçaient ainsi
les malheureux à rester debout en dépit des violents spasmes qui les
secouaient.


— Des sauvages! Voilà ce
qu’ils sont : des brutes! balbutia Daxo, la gorge nouée. Et voilà ce qui nous
attend!


A cet instant précis il prit la
décision de fuir cette lugubre cité. Avec ou sans Matt Kob. Oui, en fuyant il
avait peut-être une faible chance de s’en sortir ; en restant il n’en avait
aucune.


Les monstrueux hoquets qui
secouaient les moribonds se faisaient de plus en plus faibles ; leurs râles qui
tout à l’heure avaient résonné sous les voûtes ne s’entendaient plus qu’à
peine. Sauvagement, ceux qui étreignaient les corps pantelants avaient empoigné
leur chevelure et leur maintenaient la tête droite pour que tous puissent voir
comment la vie s’échappait de leurs corps. Sans doute cela devait-il faire
partie de leur ignoble rituel.


La pythie poussa soudain un
hurlement ; un vrai hurlement que tous purent entendre avec leurs oreilles ;
tout de suite après sa pensée plana sur la foule extatique :


— Les dieux ont
accueilli nos ambassadeurs! Je le sais! Je le vois!


Alors tous se relevèrent et
entamèrent, dans le plus grand silence, une danse sans rythme ni règle.


« Dégénérés! » songea encore
Matt.


A cet instant il reçut un
violent coup sur l’épaule et comprit qu’il devait se relever : l’abominable
spectacle était terminé.


***


— Rien! Rien! Rien!
Toujours rien!


Potter renversa son virage ;
l’horizon bascula. Baissant les yeux, il fouilla une fois de plus l’inquiétant
magma entrelacé des plantes-reptiles. Le speeder, presque en stationnaire
maintenant, oscillait dangereusement dans l’air instable.


— Ici Killy. Tu vois quoi ?


— Rien. Pas possible : ils
se sont é-va-po-rés!


Dans la bulle insonorisée et
surchauffée par le mortel soleil d’Achbaran ne résonnait que le discret
sifflement du Harvest. L’envie de remettre le cap sur Équinoxe talonnait
Potter. Tous ces mystères l’effrayaient de plus en plus.


Depuis que le Prothéus
les avait débarqués, ils n’avaient jamais vu personne, sinon des « papillons »,
et pourtant ils n’étaient plus que quatre sur les sept qui avaient atterri.


La voix nasillarde de Tindemann
:


— Qu’est-ce que tu penses
faire ?


— Faire quoi ? Il n’y a
rien à faire ici... Ils ont dû s’engloutir là-dedans à tout jamais ; faudrait
être dingue pour s’y risquer. C’est justement ça la connerie qu’ils ont dû
faire!


L’esprit enfiévré de Potter, ou
la peur qui lui nouait les tripes, lui fit imaginer un tentacule fouettant
brusquement l’espace à la recherche du speeder. En une fraction de seconde, il
se « vit » plaqué au fond du cratère rouge. D’instinct, ressentant une longue
coulée glacée dans le dos, il s’empressa de remonter d’une centaine de pieds.


— Je rentre! annonça-t-il,
la gorge sèche. Plus rien à gratter ici.


Personne n’osa lui répondre :
c’était sa décision ; il aurait été malvenu de la contester, les fesses au
frais à Équinoxe.


Une dernière fois Potter scruta
l’insondable enchevêtrement des lianes, il eut vaguement l’impression que des
fumerolles serpentaient vers la périphérie du cratère mais sans en avoir trop
la certitude. Après tout, les tourbillons de poussière étaient fréquents ici.


— Ici Speeder-3. Cap
de retour Killy ?


— Prends le 2-6-4 sur
dix-sept minutes.


— C’est foutu les gars.


— Oh! On avait compris!
firent d’une seule voix Brenton et Tindemann.


La surface désolée du planétoïde
filait maintenant sous les évents. Potter repéra un petit nuage de nymphalis
qui s’effilochait sur tribord.


« Oui, j’ai peur ; j’ai de
plus en plus la trouille! » s’avoua-t-il.


La voix de Killy, jaillissant
dix minutes plus tard dans l’habitacle, le fit sursauter si puissamment que le
speeder en fit une embardée.


— Ici Killy! Potter ?
Rapplique en vitesse : il se passe quelque chose d’incroyable... Tu m’entends,
Potter ? Dis, tu m’entends ?


Le transmetteur d’Équinoxe avait
l’air épouvanté.


— Qu’est-ce qui se passe ?


— C’est pas possible! C’est
monstrueux, Potter, tu vas... crrrrrrrr...


— Killy ?
Killy ? Allô, Killy ?


Potter sentit une
boule obstruer sa gorge.


— Killy ? Équinoxe
? Répondez, Equinoxe! 


— …










CHAPITRE XII


 


— Rentre! Je sens que tu
es là !


Encore une fois Xarek fut étonné
: il n’avait pas fait le moindre bruit! Inquiet, il se coula par l’étroit
passage dans la cellule voûtée. L’odeur fétide et la chaleur intense lui
coupèrent le souffle. Whoor, la prêtresse Shâan, entretenait toujours du feu
pour ses incantations et y faisait parfois grésiller d’innombrables choses.
Whoor vivait dans un « ailleurs » fait de ténèbres, d’envoûtement, de
malédictions et de mort


Un au-delà dont tous avaient
peur sur Xatoal.


— Bonjour Whoor! Je suis
venu te chercher.


En méditation sur sa couche
d’écorce, la vieille femme ouvrit son œil droit. L’unique ; l’autre, dévoré par
une taie laiteuse, lui refusait tout service depuis des lustres.


Cet œil impressionnait beaucoup
le peuple Shâan depuis qu’elle avait répandu le bruit qu’il lui permettait de
sonder l’invisible, c’est-à-dire « l’intérieur de chacun » et tout spécialement
l’avenir...


Elle éclata d’un rire de
crécelle :


— Mais non, tu n’étais
pas venu me chercher, Xarek. Tu étais seulement venu te rassurer.


Le Sage, qui en dépit de sa petite
taille devait courber la tête pour ne pas se raboter le crâne contre le roc,
dissimula un mouvement d’humeur. Whoor avait toujours un temps d’avance sur lui;
elle savait ce qu’il allait dire, ce qu’il allait penser. Toujours.


Xarek haïssait la prêtresse
Shâan, mais il avait besoin d’elle, alors il s’efforçait de concevoir des idées
d’admiration et d’amour chaque fois qu’il venait la voir, redoutant que
celle-ci ne lise à livre ouvert dans son esprit effrayé.


— Tu t'es trompée, Whoor
: je n’étais pas venu me rassurer. Pourquoi aurais-je besoin d’être rassuré ?
Ne pensons-nous pas tous deux la même chose ? Si tu es avec moi, que puis-je
donc redouter ?


Le compliment laissa la
prêtresse totalement indifférente ; depuis longtemps elle savait à quoi s’en
tenir sur les appétits de l’ambitieux Xarek, le Shâan qui un jour tenterait de
prendre sa place.


Et la tuerait pour cela.


Mais l’heure n’était pas venue.
Pour le moment ils avaient des ennemis communs : pour la première fois
peut-être depuis des millénaires, le peuple Shâan courait un mortel danger.
Pour le reste on verrait...


— Ils sont rassemblés ?


— Je ne sais pas,
répondit Xarek, je suis venu directement te voir.


Whoor posa une pèlerine de
fibres végétales sur ses épaules squelettiques.


— Comment comptes-tu
faire ?


Elle se pétrifia d’un coup,
comme un pantin dont on cesserait d’animer les fils, et resta ainsi un long
moment, la tête penchée de côté, dardant le feu de son œil unique sur le Shâan.


— Toi et moi avons
compris qui sont réellement ces êtres venus d'ailleurs, même s'ils sont
mortels comme nous l’avons bien vu avec celui qui avait la peau noire.


— Vraiment tu le crois ?


— Je sais ce qu'ils
pensent. J'ai lu dans leur esprit Et dans leur esprit il n'y a pas de place
pour nous.


— Ils sont très forts
aussi.


La vieille Shâan dressa
immédiatement vers le roc un index vengeur.


— La seule force qui
compte ici est celle qui anime les alphébas noirs et rien d'autre! Qui contrôle
les alphébas contrôle tout.


— Et ce n'est ni toi ni
moi.


— Je sais.


— C'est le privilège du
neuvième Sage ; on ne peut aller contre.


— Sauf décider le
Conseil à éliminer ces deux étrangers.


— Et tous les autres!
C'est exactement ce que nous allons faire... Il faut leur faire admettre que
ces géants à peau verte sont pour nous une menace de mort et qu'ils doivent
être éliminés.


— Crois-tu qu'eux aussi
pensent ce que nous avons compris ? demanda Whoor, terriblement tendue
soudain.


La vieille Shâan hésita dix
secondes puis ajouta :


— Impossible. Moi seule
dispose des Mémoires. Ils ne peuvent donc comprendre pourquoi la présence de
ces êtres sur Xatoal signifie notre mort à tous. Laisse-moi passer!


Pensif et plein d'appréhension,
Xarek suivit Whoor dans l’étroit boyau. Lorsqu’ils pénétrèrent dans la grotte
du Conseil, là même où Daxo et Matt avaient été interrogés dès leur capture,
ils virent que tous étaient déjà rassemblés sur les sept gradins de la pyramide
inversée. Il y avait là Tobowé qui n’avait jamais été capable de prendre la moindre
décision, Hofkar bien sûr, Waldar, celui qui avait un bras atrophié, Iwombato,
le plus vieux de tous. Rhâwlà aussi, bien entendu.


Aucune impulsion psychique ne
flottait dans l’air car tous méditaient en silence. Ziwan donnait même
l’impression de s’être assoupi, car son visage n’eut pas le moindre
tressaillement lorsque Whoor parut


***


Moins de vingt minutes plus
tard, en dépit des véhémentes protestations du sage Rhâwlà, Matt Kob et Daxo
furent condamnés à mort.


Et, pour avoir trop longtemps
été en contact avec les Étrangers, Wâadi fut promise au supplice de la «pierre
de rêve».


Ce qui, avec les souffrances
rituelles, revenait au même.


***


— Ainsi donc vous êtes
aussi nombreux que cela!


Assis à l’extérieur des lèvres
verticales du cratère, sur le rebord de la grande terrasse, le Sage Rhâwlà
contemplait les profondeurs de l’inquiétant sous-bois. Comme des chenilles
processionnaires, des Shâans en revenaient à pas lents dans la poussière rouge,
une jarre de sève sur l’épaule. Leur visage n’exprimait rien, un vide intégral.


Daxo poussa une pierre du bout
de sa botte de vol.


— C'est vrai: sur Terre,
nous n’avons jamais réussi à juguler nos naissances... des pays refusent encore
de planifier leur natalité. C’est un grand problème.


— Quoi ? Vous n'avez pas
de chiffre sacré ? s’étonna le Shâan qui, de stupéfaction, en arrivait à
écarquiller ses yeux fortement bridés.


Assis non loin de là, à même la
dalle, Matt éclata d’un rire bref.


— Nous n’en sommes pas
là! Nos femmes peuvent enfanter comme elles le désirent. Ce n’est tout de même
pas mathématique!


— Mais totalement
invraisemblable! Effrayant! Enfanter ainsi au gré de la folie ?... mais c’est
monstrueux!


— Pourquoi donc ?
s’étonna Daxo.


— Parlez-moi encore de
ces étendues liquides que vous appelez océans. Vous dites que des êtres animés
parviennent à y survivre ?


Et les deux humains continuèrent
à donner au vieux Shâan, avide de savoir, la description la plus exacte
possible de leur monde. Rhâwlà écoutait tout et ne comprenait pas grand-chose.
Comment diable aurait-il pu seulement concevoir l’image d’une hypernef, de la
blancheur de la neige, d’un nuage doré, d’une simple montagne ou même d’un
arbre ?


Longtemps plus tard, il se
releva, défroissant son ample toge de fibres du plat de la main, mettant ainsi
fin à l’un des interminables entretiens-interrogatoires dont il avait le secret


Lui seul savait qu’ainsi il
venait de sceller le destin des Intrus.


— C’est bien! admit-il,
secouant sa tête labourée de rides, il y a tellement de choses inconcevables
que je dois y réfléchir.


— Et vous nous laisserez
repartir ? demanda Daxo en regardant « son » papillon noir sur l’épaule.


— Ça ne dépend pas de
moi, je vous l'ai déjà dit. Venez! Moi aussi je vais vous montrer notre monde à
nous. Je crois bien qu’il est, à plus d’un titre, supérieur au vôtre. En fait,
dans le vôtre, c’est surtout l’anarchie qui prévaut!


Prudents, ni Matt ni Daxo
n'osèrent lui dire qu’eux concevaient la société humaine autrement que sous la
forme d’un troupeau soumis au perpétuel servage.


Ils pénétrèrent dans la galerie
principale, montèrent d’interminables degrés et se retrouvèrent dans la grotte
où venaient d’être atrocement suppliciés ceux qui avaient dû obtenir le «
privilège » de jouer le rôle des dieux. Le sang dont la dalle avait été
abondamment abreuvée avait viré au noir d’encre. Personne alentour. Il n’y
aurait pas eu cette terrifiante pierre à supplices que les deux Terriens
auraient pu croire avoir vécu un mauvais rêve.


De sa lente démarche, Rhâwlà
s’enfonçait toujours plus dans le sol du cratère. Par une galerie tournant en
spirale, ils arrivèrent dans une grande salle où des Shâans au ventre rebondi
étaient étendues sur des litières végétales.


— Voilà! fit Rhâwlà
en désignant d’un geste plein de fierté la grande salle basse. Ici naissent
nos descendants.


— Un gynécée ?
s’écria mentalement Matt, éberlué.


— C’est ici que nous
contrôlons ceux qui doivent vivre.


Matt regarda les jeunes Shâans
en attente de délivrance. Encore une fois leur visage n’exprimait qu’une morne
indifférence. Étaient-elles encore capables d’émotion ? Ou bien, même cela, les
tout-puissants Sages le leur avaient-ils enlevé ?


— Voyez-vous, nous
autres croyons que l’esprit survit après la mort et c'est pourquoi nous faisons
des sacrifices.


— Je ne vois pas le
rapport! rétorqua assez imprudemment Daxo.


— Si l’esprit de ceux
qui ont été égorgés rituellement a été délivré du corps, il a maintenant
transmis notre appel aux dieux... Très simple.


— En effet! ricana
intérieurement Matt Kob.


— Or leur mort a permis
que je donne l’autorisation à cinq Shâans d’enfanter ; ainsi est respecté le
chiffre sacré qui seul permet la survie sur Xatoal.


Matt dut faire effort sur
lui-même pour ne pas hurler. Daxo observait d’un regard fixe une jeune Shâan au
ventre énorme que deux autres « femelles » étaient venues relever et aidaient à
marcher.


— Venez!


Rhâwlà les fit entrer dans une
pièce en rotonde où de petites niches étaient creusées. Deux nouveau-nés y dormaient
les poings serrés, encore dans la position fœtale. Lilliputiens.


— Ils sont notre avenir!
affirma-t-il d’un ton pénétré.


Il se retourna d’une pièce quand
un cri résonna dans le labyrinthe.


— Nous rentrons!
décida-t-il brusquement.


— Quand nous permettrez-vous
de retourner à notre base ? insista l’obstiné Daxo.


— Quand je saurai tout
sur votre monde, je vous l'ai déjà dit.


— Mais nos compagnons
vont s’inquiéter, assura avec une feinte naïveté Matt Kob.


Le Sage ne ralentit même pas sa
marche pour répondre.


— Ils ne s’inquiètent
plus.


Matt coula un regard effaré en
direction de Daxo. Qu’avait-il voulu dire ? Que s’était-il passé à Équinoxe ?
Un instant il eut la prescience d’un épouvantable drame.


Ils débouchèrent dans la grande
caverne et Rhâwlà s’arrêta au pied d’un éboulis, faisant un signe en forme de
double spirale de ses deux mains jointes. Puis il reprit sa marche. Sa pensée
s’imprégna quelques secondes plus tard dans l’esprit des deux humains.


— Ici est le domaine des
morts.


Matt considéra la base de
l’éboulis.


— C’est donc ici que
vous les enterrez ?


Rhâwlà fit encore quelques pas,
provoquant la génuflexion d’un groupe Shâan qui évacuait des quartiers de rocs.


— Enterrer les morts ?
Vous voulez dire les mettre dans la terre ?


— Bien sûr!
s’écrièrent mentalement Matt et Daxo.


— Que nos dieux nous
préservent d’avoir jamais une coutume aussi barbare... La vérité est qu’il y a
derrière cet éboulis une grotte maudite. Tous ceux qui y ont pénétré y trouvent
la mort la plus horrible qui soit. Le feu se répand en eux-mêmes et ils meurent
brûlés de l’intérieur dans d’atroces et longues souffrances. Les gardes que
nous plaçons pour les empêcher de ressortir les entendent crier longtemps.
Notre loi dit qu’ils ne doivent jamais ressortir et nous devons les chasser
lorsqu'ils tentent de le faire... Les dieux, avant de repartir, nous ont laissé
cette grotte pour punir les Mauvais.


— Les Mauvais ?


— Ceux qui se rebellent
contre nous, contre l'ordre établi, ou bien les Shâans qui enfantent
clandestinement et violent ainsi le chiffre sacré, ou encore ceux qui tentent
de correspondre avec des bruits. Comme vous le faites. Mais il y a si longtemps
que la grotte n'a pas servi! Le père du père de mon père lui-même n'a pas vu
conduire un condamné dans le domaine des morts.


« Pourtant ce n'est pas
une légende : derrière cet éboulis souffle l’haleine qui tue ; alors la mort
vient vous prendre, d'abord doucement, comme une caresse, après quoi elle se
met à vous brûler du dedans... On dit même qu'une fois un condamné a réussi à
s'échapper ; eh bien, avant de mourir, il s'est transformé en squelette et tous
ceux qui l'approchaient mouraient rien qu'en le regardant Lui aussi est mort
dans d'atroces souffrances : cette mort ne lâche jamais les proies qui lui sont
offertes.


Rhâwlà semblait fatigué
maintenant et marchait voûté, ne répondant même plus de l’habituel hochement de
tête à tous ceux qui s’agenouillaient sur son passage. Quelque chose le
torturait, c'était certain. Ni Matt ni Daxo ne pouvaient seulement soupçonner l’intense
combat intérieur qui hantait l’esprit du Shâan.


Il voulait tout savoir sur leur
monde, car lui seul avait compris la chance que ces Intrus représentaient. Mais
Xarek venait d’obtenir leur tête et l’avait fait savoir haut et fort Lui,
Rhâwlà, ne pouvait s’insurger contre la décision du Conseil sous peine de périr
en même temps que ceux qu’il voulait protéger.


Dans quelques heures Matt et
Daxo, la gorge ouverte, serviraient d’émissaires aux dieux. Il n’y avait rien à
faire contre ça.


***


— Ici Potter! Répondez, nom
d’un chien!


— ... Shshshshshshshs...


Potter modifia l’assiette du
speeder ; poussé à son régime maximum, le Harvest stridulait dans le torride
désert septentrional d’Achbaran, et le module filait à trois mètres du sol,
adaptant automatiquement sa trajectoire sur les molles ondulations du désert
rouge.


De terrifiantes images
flashaient dans le cerveau de Potter, ivre d’angoisse. Allait-il découvrir tous
ses compagnons morts, dépecés, sucés de l’intérieur comme l’avait été le
docteur Madwick ?


Et quel sort allait-il subir en
atterrissant sur la base ?


Pourquoi y échapperait-il
puisque, l’un après l’autre, ses compagnons disparaissaient ? Une puissance
occulte ne voulait pas d’une présence humaine sur Achbaran et les liquidait peu
à peu, méthodiquement, sans jamais montrer son visage.


Était-ce vraiment le fait des
papillons ? Ou de celui qui les subjuguait ? Et qui était celui-là ?


Sans grand espoir, il affina le
calage de l’onde porteuse.


— Équinoxe! Équinoxe!
J’appelle Équinoxe. Équinoxe : répondez!


Pas plus que les fois
précédentes il n’obtint la moindre réponse. Découragé, il passa une main moite
sur son crâne chauve avec la brusque impression de cuire sous la bulle du hood.


« Sept minutes! Encore sept
minutes. »


Le spot du localizer rampait
avec une insoutenable lenteur.


— Équinoxe ?... Équinoxe ?
Et puis merde!


La tête de Potter heurta le
lympar transparent de la verrière lorsque le radar de bord fit faire une
brusque embardée au speeder pour lui éviter de se fracasser contre une grosse
météorite.


Un point brillant posé sur
l’horizon : les photopiles de la microcentrale. C’était toujours la première
chose qu’on apercevait d’Équinoxe. Potter y riva son regard.


Au fur et à mesure que
s’amenuisait la distance se précisaient les détails du minuscule embryon de
base : le hangar recourbé où Tindemann cajolait ses styrax, le cube rouge et
noir de la station émission, le toit incliné des silos-vie, la grande potence
du derrick.


Rien ne bougeait ni ne semblait
détruit.


C’est à moins de six cents
mètres que Potter eut la sensation qu’il manquait quelque chose dans le paysage
: un détail avait changé.


Mais lequel ?


Fronçant les sourcils, il
chercha à déterminer ce qui « clochait ». Et soudain il eut l’incroyable révélation
: l’immense antenne parabolique dressée aux premières heures du débarquement
avait disparu!


Éberlué, il réduisit encore le
régime du Harvest et, perdant graduellement de sa stabilité, le module embarda
dans l’air brûlant.


Alors, horrifié, Potter eut la
révélation de l’incroyable : une marée de nymphalis noirs, gris ou orangés
recouvraient de leur corps chatoyant l’immense parabole fracassée.


« Des millions! Ils sont
des millions! »


Saisi d’effroi, sa mémoire
bouillonnant de ce qu’il avait pu voir de l’horrible agonie du docteur Madwick,
Potter stabilisa son appareil près des photopiles. Incapable de détacher son
regard de l’horrible magma qui engluait ce qui restait de la parabole jetée à
bas de son socle brisé.


« Ils n’ont tout de même
pas pu faire ça. »


Parfois, sans raison apparente,
des papillons se détachaient des autres, voletaient un moment puis se
laissaient retomber comme des pierres ; ils s’abattaient alors dans la masse
gluante dans laquelle ils s’incorporaient aussitôt.


« C’est bien ça : ils l’ont
fichue par terre... Plus aucun moyen de liaison. Mais les autres ? Tous les
autres ? Killy ? Brenton ? Tindemann ? »


Il fit défiler l’appareil à
quelques mètres du vivarium, essayant de percer du regard les filtres anti-U-V
; la réverbération trop intense l’empêcha de discerner quoi que ce soit.


« Si je me pose et que je
tente de sortir, alors ils se jetteront sur moi comme ils l’ont fait avec Madwick.
»


Près des serres où les humains
tentaient d’acclimater la chlorophycès, pas le moindre signe de vie non plus.
Potter perdit son dernier espoir. Il remonta encore à très faible vitesse vers
le silo-vie ; les stores étaient tous baissés.


« Foutu! Foutu! Je suis
foutu... et seul maintenant »


Il finit par annuler l’inverseur
de champ et Speeder-3 prit doucement contact avec le sol brûlant. Lorsque
Potter coupa le Harvest, le silence se fit assourdissant et, la climatisation
s’étant arrêtée, la température grimpa tout de suite en flèche sous la bulle
transparente.


« Crever comme ça, rôti dans
cette boîte pendant qu’ils me guettent comme des vautours! »


Il regarda le magma ondulant des
nymphalis. Pourquoi s’étaient-ils tous rassemblés ? Qui leur en avait donné
l’ordre ? Et pourquoi sinon couper toute communication d’Équinoxe avec le reste
de l’univers ? Ici un cerveau supérieur — et inconnu — présidait au destin de
toutes ces bestioles et leur dictait leur moindre comportement.


Contrairement à ce que tous
avaient pensé, l’assassinat de Madwick n’avait pas été une vengeance pour le
nymphalis qu’il avait disséqué, mais bel et bien un avertissement destiné à la
colonie humaine ; voyant que celle-ci ne faisait même pas mine de vouloir
quitter le planétoïde, la mystérieuse volonté qui régentait tout sur Achbaran
avait alors décidé leur liquidation physique pure et simple.


Rissolant de sueur sous la
bulle, Potter passa un doigt entre son cou et le col de sa combinaison. Ses
yeux, trop longtemps exposés à la fulgurance du soleil délirant, commençaient à
le faire souffrir.


Soudain son cœur manqua un
battement : le visage blafard de Killy se devinait derrière le hublot bleuté du
central radio. En signe d’impuissance, Brenton agita les mains en éventail.


— Par Dieu, il me répond!


Killy faisait de véhéments
signaux à son tour. Presque aussitôt parut le visage longiligne et glabre du
grand Tindemann. Lui faisait le geste de tasser l’air du plat de sa main; un
geste que Potter interpréta comme l’ordre de ne pas bouger.


Comme s’il avait eu la folie de
tenter l’aventure!


Ils restèrent ainsi à se
dévisager, dans l’impossibilité totale de communiquer, plusieurs heures
interminables.


« Crever! Sûr, je vais
crever de chaud. »


La température devait maintenant
flirter avec les soixante degrés sous la bulle qui faisait effet de loupe. Écarlate,
à demi asphyxié, Potter sentait son cœur cogner comme un pilon dans sa poitrine
; l’horizon se dissolvait devant lui et des myriades de phosphènes lumineux
dansaient une sarabande de mort dans le ciel blanc.


« Des hallucinations! Je
commence à avoir des hallucinations. »


Un buzzer se mit à couiner,
signalant une température anormalement élevée dans l’habitacle. Potter poussa
un juron : comme s’il avait eu besoin d’un top sonore pour s’apercevoir qu’il
cuisait dans son jus!


« Non, je ne crèverai pas comme
ça. Jamais! »


Incapable de tenir une minute de
plus sans hurler, Potter déverrouilla l’habitacle et enjamba le rebord de
plastacier. Coup d’œil sur les monstrueuses chenilles ailées : ou bien elles
avaient toutes décidé de ne pas bouger, ou elles ne s’étaient encore aperçues
de rien.


Potter se demanda s’il devait se
mettre à courir vers le central-trans distant d’une vingtaine de mètres ou y
aller à petits pas réguliers dans l’espoir de ne pas alerter les diaboliques
bestioles.


Le cœur au bord des lèvres, le
regard fixe, il marcha droit devant lui. Derrière sa vitre, Killy se vissait
avec frénésie l’index sur la tempe pour lui indiquer qu’il était complètement
fou.


Et soudain la catastrophe! Dans
une bruyante envolée, les nymphalis décollaient tous en trombe. Cent mille
papillons en l’air à la même fraction de seconde! Potter détala droit devant
lui, sachant déjà qu’il n’avait aucune chance. L’immense nuage vrombissant
s’élevait presque verticalement, recouvrant Équinoxe d’une sinistre ombre
noire.


Alors Potter, vaincu, accepta
son supplice, s’arrêta et ferma les yeux.


L’immense essaim, qui se
déformait sans cesse, piqua dans un puissant froissement d’ailes ; la porte du
central s’ouvrit à la volée ; le grand Tindemann en jaillit, bondissant sur ses
jambes maigres.


— Potter!


Celui-ci ouvrit les yeux :
déployés en arc de cercle, les nymphalis ne semblaient plus dessiner qu’une
fantastique aile d’épouvante au-dessus de l’horizon rouge.


— Dieu du ciel, je suis
vivant!


Tindemann enserra son compagnon
dans ses bras à l’étouffer.


— Tu as vu ? Tu as vu ?
hoqueta-t-il, ils sont tous partis d’un coup après avoir bousillé le parabolique.
Ils n’étaient venus que pour ça!


Potter n’écoutait pas : il
tituba sur quelques mètres dans la poussière brûlante, tomba à genoux et se mit
à vomir, l’estomac tordu d’incoercibles nausées.










CHAPITRE XIII


 


Presque suffoqué par la touffeur
de l’air qui stagnait dans leur cavité-geôle, Matt Kob se redressa sur un coude
et écrasa la goutte de sueur qui dégoulinait le long de son nez. Au discret
pétillement des fibres végétales de sa couche, Daxo, dont le cerveau tournait
follement depuis des heures bien qu’il affectât dormir, ouvrit les yeux.


— Qu’est-ce qui se passe ?


— Quelqu’un avance dans la
galerie. J’ai entendu des pas.


— Rhâwlà?


Matt décocha un regard haineux
en direction des deux nymphalis noirs juchés sur une aspérité du roc et dont
l’inquiétant regard ne les avait pas quittés une seconde depuis des heures ;
sans la moindre notion du temps, ils attendaient le moment, le signal,
l’impulsion psychique qui les ferait se jeter sur leur proie et la foudroyer de
leur venin.


Ces immondes bestioles que les
deux humains auraient pu écraser entre le pouce et l’index leur interdisaient
toute tentative de fuite. Sans doute étaient-elles programmées pour les
assassiner au premier mouvement qu’ils esquisseraient en direction du couloir
souterrain.


— Je te jure que j’ai
entendu un bruit...


Les deux hommes tendirent
l’oreille. Quelque chose frottait, produisant ce bruit cadencé si caractéristique
des lourds habits Shâans, et c’est dans un silence angoissé que Daxo annonça
d’une voix sépulcrale :


— Matt, tu sais, j’ai
parfois l’intuition que jamais nous ne sortirons d’ici.


— Mais si!


— C’est à devenir fou...


Daxo se prit la tête entre les
mains et répéta à l’infini : « A devenir fou, à devenir fou, à devenir fou... »


— Wâadi!


Elle venait d’apparaître,
trottinant dans le boyau. Elle était revêtue d’une toge très blanche que les
deux humains ne lui connaissaient pas. Matt Kob se leva et se précipita à sa
rencontre sans faire de geste trop brusque — les deux alphébas ayant battu des
ailes.


— Wâadi! Mais où
étais-tu passée après la cérémonie ? Rhâwlà nous a fait visiter le gynécée, il
nous a aussi posé des tas de questions sur Terre et notre soleil. Tout
l’intéresse!


Rayonnant visiblement de
bonheur, elle s’arrêta à quelques mètres de Matt, un sourire cousu d’une
oreille à l’autre.


— Vous ne devinerez
jamais!


— Jamais quoi ?


— J’ai été choisie!


— Choisie ? répéta
Daxo intéressé, mais choisie pour quoi ?


— La pierre de rêve!
(Elle sauta sur ses pieds minuscules.) Ils veulent bien de moi.


— La pierre de rêve ?
Bravo! Mais qu'est-ce que c'est ?


Elle recula doucement et
s’adossa à la paroi terreuse, comme si elle se donnait le temps de choisir ses
mots.


— Eh bien, être choisie
pour la pierre de rêve est le plus grand honneur qui puisse être fait à l’un de
nous.


— Mais encore ?
demanda Matt. Tu vas devenir une... Sage?


Elle pouffa dans sa menotte terreuse.


— Que non! Mieux que ça
: je ne vieillirai jamais.


Du coup Daxo se leva, intéressé.


— Un secret ? Un secret
Shâan ?


— Non, c'est connu de
tout mon peuple depuis des millénaires! La pierre de rêve est le moyen qui nous
permet de rejoindre nos dieux. Il faut être choisi pour ça.


Inquiet, Matt coula un regard
lourd de soupçons en direction de Wâadi, aux anges.


— Lorsqu'on est désigné,
on est purifié ; d’autres Shâans vous lavent tout le corps, on a une toge
neuve, que personne n’a encore jamais mise et qui sera brûlée.


— Et alors ? firent les
deux hommes d’une même voix.


Wâadi souriait, ménageant ses
effets.


— Alors on dit adieu à
ses amis, puis on va attendre dans une clairière de la forêt où des Shâans, qui
connaissent bien nos dieux, nous enseignent le moyen de les reconnaître et
surtout de s’en approcher.


— C’est du délire, grommela
Daxo qui commençait à comprendre.


— Au bout d’un moment,
lorsqu’ils nous jugent suffisamment instruits, ils nous apprennent le message
que nous devons transmettre et nous emmènent vers la pierre de rêve.


— Et alors! s’impatienta
Matt qui avait fait en silence le même raisonnement que son compagnon.


— Alors ? (Elle
battit des mains d’enthousiasme.) Alors, devant une grande foule rassemblée,
on nous autorise à gravir la pyramide sacrée.


Matt ouvrit la bouche, la gorge
sèche. Wâadi poursuivait :


— Nous « partons » très
vite et on ne souffre pas parce qu’on nous a donné quelque chose à boire avant.


— Par les hydres de
Talmos, mais c’est monstrueux! s’étrangla Daxo.


— Merveilleux au
contraire! On s’endort tout doucement. (Elle passa une langue rapide sur
ses lèvres charnues.) Seul le corps s’endort, pas l’esprit! Justement il
faut que le corps s’assoupisse pour qu’il accepte de libérer l’esprit qu’il
retient prisonnier.


— Folie! s’emporta
Matt. Folie! Qui t’a mis pareilles sornettes dans ta petite tête sans
cervelle ?


Elle eut l’air épouvantée comme
s’il avait prononcé un horrible blasphème.


— Mais... personne. Tout
le monde sait ça ici!


Il haussa ses épaules et lui
tourna le dos, appuyant son front brûlant contre la paroi granuleuse.


— Folie! Personne dans
l’univers n’a seulement jamais su s’il y a un « après » après la mort.
Personne!


— Mais ça, ce n’est pas
vraiment mourir! protesta-t-elle.


— Tiens donc! Nous avons
vu tout à l'heure comment s’effectuent vos sacrifices secrets ; et vous appelez
ça comment?


— Mais ils ne sont pas
secrets, tout le peuple doit y assister! Moi-même j'en ai vu beaucoup.


Elle ouvrait de grands yeux d’un
noir liquide, stupéfaite que les humains ne soient pas, comme elle, confondus
d’enthousiasme devant l’honneur qui venait de lui être fait.


— Et puis il faut bien
que certains d'entre nous disparaissent pour que d'autres naissent!


— On sait ça! On sait ça!
rumina Daxo, je crois entendre Rhâwlà.


Matt eut un geste vers elle,
mais elle se couvrit la poitrine de ses bras fermés en croix.


— Je suis purifiée,
haleta-t-elle, personne ne doit plus me toucher.


Écœuré, Matt se laissa tomber
sur sa couche. Wâadi avait perdu son sourire et maintenant la colère étincelait
dans ses yeux de braise.


— C'est bien ce que
disent les autres Sages : vous autres, les géants, ne comprenez rien à rien...
Imaginez-vous plus beau destin que de disparaître pour aider les autres à
vivre, pour que chacun des Shâans reçoive un peu de moi et que, d'une certaine
manière, je puisse continuer à exister en eux de mille façons.


Matt sursauta : la stupéfaction
de Rhâwlà lorsqu’il avait appris que les humains enterraient leurs morts venait
de flasher dans sa mémoire.


— Comment ça ?


— Eh bien oui, je serai
distribuée à chacun de mes frères et sœurs, c'est ainsi.


— Par Igohr! s’écria Matt
Kob d’une voix détimbrée, et en plus ils se dévorent les uns les autres!


Il tourna la tête vers Daxo,
verdâtre. Lui se rappelait trop cette substance insipide qu’on leur faisait
avaler toutes les six heures et qu’ils trouvaient même bonne. Du tao et du mym.


— Anthropophagie! émit-il,
vous êtes des anthropophages!


— Qu’est-ce que c’est ?


— Le summum absolu de
l’abjection! hurla soudain Daxo, mentalement, les yeux près de jaillir hors
de leurs orbites. Fiche le camp et va te faire égorger où bon te semblera ;
je ne veux plus ni te voir ni t'entendre!


Matt marcha vers Wâadi jusqu’à
ce qu’elle le stoppe d’un :


— Ne m’approche pas je
suis...


— Purifiée, oui on sait.


C’est d’une voix mentale étrangement
douce qu’il l’implora:


— Wâadi, tout ceci est
folie, ne comprends-tu pas ? Depuis que le monde est monde, aucune créature
vivante n’a jamais pu apporter l’ombre d'un commencement de preuve que quelque
chose existait de l’autre côté! Personne! Ce n’est qu’une idée, un vague
espoir, sans plus. Je ne sais pas si jamais un jour vous reverrez vos sacrés
dieux, mais ce que je sais, c’est que là où tu vas, toi, tu ne les reverras
jamais!


— Des horreurs!


Deux minuscules larmes avaient
perlé aux commissures de ses yeux en amande ; elle tourna les talons et
s’enfuit en courant dans l’étroit couloir ; les deux papillons reportèrent leur
regard assassin sur les deux humains atterrés.


— Ils se dévorent entre eux!
Ils ont compris que rien ne devait se perdre et que c’était le seul moyen de
survivre dans leur foutu monde à la con! soliloqua Daxo. De la viande sur pied!
Voilà ce que nous sommes! Des protéines! Quand ils sauront tout sur Terre,
alors ils nous égorgeront nous aussi et nous serons... comment a-t-elle dit ? Distribués!
Ah! Je pige pourquoi ils ne veulent pas nous relâcher.


Matt se pétrifia soudain :


— Daxo! Regarde!


Un Shâan venait d’apparaître au
premier coude de la galerie ; un autre surgit, deux autres encore puis dix qui
se suivaient à la queue leu leu ; chacun brandissait une stalactite effilée, la
seule arme sur Xatoal.


Quand ils furent une vingtaine,
Matt et Daxo surent qu’en dépit de leur indéniable supériorité physique ils
n’en viendraient jamais à bout et comprirent alors que leur destin accompagnait
celui de Wâadi.


— Un pas de plus et je
vous écrase! hurla Matt en pensée lorsque les premiers gardes Shâans ne
furent plus qu’à quelques mètres de lui.


Son grand corps athlétique
barrait l’entrée du souterrain où les Shâans le tenaient confiné ; derrière
lui, Daxo s’était recroquevillé, cherchant désespérément une arme qui
n’existait pas.


Le silence. Total.


Aucune idée psychique ne venait
frapper leur cerveau. Les gardes regardaient les deux humains, bloquant
irrémédiablement la galerie mais n’osant prendre la moindre initiative ; dans
ce peuple totalement asservi et sous influence, l’initiative individuelle
devait être une véritable incongruité.


— Daxo ? Tu m’entends ?
chuchota Matt.


— Oui, fit le gros homme
dans un souffle.


— Crever pour crever :
rentrons-leur dans le lard! J’en crèverai bien cinq ou six avant qu’ils ne
m’étripent.


— Folie!


— Et qui sait, eux aussi
doivent connaître la panique... le couloir n’est pas si long ; avec un peu de
chance, si nous débouchons dans la grotte principale, nous pourrons fuir vers
la ville basse et de là...


— Tu crois vraiment à ce
que tu dis ?


— Non. Mais je ne veux pas
me laisser égorger comme un porc. Prêt ?


— Matt! Matt! faut-il
vraiment mourir comme ça ? Je veux dire tout de suite ? ajouta Daxo passant une
langue sèche sur ses lèvres exsangues.


— A trois, on fonce! Crever
pour crever, autant leur laisser un souvenir impérissable de notre passage...
Un... Tu me suis! Deux...


Trois! La petite masse de chair
tiède s’accrocha juste à la base du cou de Matt et de Daxo qui hurla d’horreur.
Les deux mortels alphébas avaient piqué droit sur les deux humains.


— Raté! haleta Daxo, le
souffle court. Trop tard!


Les gardes avançaient
maintenant, le visage impénétrable, vide. Pas vraiment hostile. Ils étaient
payés pour tuer, alors ils tuaient. Sans émotion. C’était leur job.


Brusquement leurs rangs
s’écartèrent ; un Sage parut, la face cuivrée, ascétique, l’œil inquisiteur. Il
considéra tour à tour Matt et Daxo figés sur place et un discret sourire étira
ses lèvres décolorées.


— Géants, je m’appelle
Xarek.


Aucun des deux humains n’osa
seulement bouger un cil, pétrifiés qu’ils étaient par la mortelle sangsue
plaquée contre leur peau nue.


— Je suis l'un des
trente-trois Sages de Xatoal, poursuivit le Shâan, et je viens vous
apporter une nouvelle : nous venons de nous réunir et il nous est apparu qu'il
était impossible de vous laisser en vie parmi nous.


— Et pourquoi donc ?
gronda le bouillant Matt


Le Shâan haussa un sourcil.
Décidément ces « Terriens », ainsi qu’ils se nommaient entre eux, avaient un
certain courage. Ce qui les rendait infiniment dangereux ; il était donc urgent
de les faire disparaître.


— Vous représentez un
monde trop différent du nôtre, votre place n'est pas ici et nous n'avons rien à
partager.


— Alors vous allez nous
dévorer ? demanda Daxo à qui une flambée de haine finissait par faire
oublier sa terreur.


— Vous n'avez pas été
nourris au quaotram : nous n’oserons pas. Vous n’êtes pas comme nous... En
conséquence, nous allons vous conduire à la grotte dont nul ne revient! Vous y
mourrez et il en sera de même de vos compagnons qui se terrent là-bas, si loin
dans le désert. Suivez-moi ou vous mourrez sur place.


Les gardes s’approchèrent
aussitôt de Matt qui les dominait tous d’une bonne tête.


— Qu’est-ce qu’on fait ?
hoqueta Daxo au bord de la syncope.


— Entre crever tout de
suite et crever dans une heure, je choisis de gagner du temps.


— De prolonger le supplice,
tu veux dire!


Les dents serrées, Matt fit un
pas en avant et, son alphéba plaqué à sa nuque, commença à avancer dans
l’étroit boyau. Passant près d’un garde qui le menaçait de son épieu minéral,
il le lui arracha et le brisa net sur son genou. Le garde n’eut pas un geste
pour en ramasser les deux tronçons jetés à ses pieds : s’être laissé désarmer
le condamnait à mort aux yeux de ses compagnons et il acceptait son sort sans
révolte, sans même le moindre état d’âme.


— Des robots! Des zombis!
Voilà ce qu’ils sont...


Les deux captifs débouchèrent
dans la vaste caverne et ne purent s’empêcher d’avoir un geste de recul : tout
le peuple Shâan s’était rassemblé sur les centaines de gradins qui s’étageaient
jusqu’à l’entrée de l’immense fosse ; même les toits du village aux maisons
basses en étaient noirs de monde.


— Avancez, ne vous
arrêtez pas!


Les gardes les entourèrent dès
qu’ils eurent suffisamment de place pour le faire. Daxo aperçut la pâle lueur
verte qui filtrait de l’entrée de la grotte ; il reconnut au loin la grande
terrasse où lui et Matt avaient si souvent expliqué à Rhâwlà ce qu’était leur
monde.


— Matt... la lumière! Tu
vois la lumière ?


— Je vois surtout trois
mille Shâans venus assister au spectacle. C’est comme un match de pass-flow,
si le match n’a pas lieu les supporters deviennent fous! Ne les décevons pas.


— Comment peux-tu parler
ainsi ?


— L’approche de la mort me
rend philosophe... en fait je crève de trouille si tu veux tout savoir.


Ils contournèrent un surplomb et
commencèrent à descendre vers l’éboulis. Des Shâans avaient démuré l’entrée de
la cavité. Sur un surplomb, les Sages rassemblés, reconnaissables à leur cape
sombre.


— Nous pouvions vous
apporter la civilisation! cria Daxo, éperdu.


En entendant la voix de son
compagnon dans cet absolu silence qui régnait de toute éternité sur le monde
Shâan, Matt sauta en l’air ; il sentit aussitôt la pointe acérée d’un épieu lui
labourer la hanche droite et fit volte-face. Terrorisé, le Shâan recula de
trois pas et toute la misérable cohorte s’arrêta net.


— Si vous touchez un
seul des gardes, fit une voix inconnue, alors vous mourrez sur place!


Matt se remit en marche,
grommelant un « on sait, on sait » sans illusion. Daxo claquait des dents.


Ils atteignirent le pied de
l’éboulis. Une vague lueur verdâtre, comme celle que dispensaient les braseros,
rayonnait à l’intérieur de la grotte dont on apercevait mal les parois. Matt se
tourna vers le gradin en arc de cercle où attendaient les Sages. Gêné, Rhâwlà
évita son regard.


— Pourquoi nous
assassiner ? Que vous avons-nous fait ?


— Vous ne pouvez vivre
chez nous.


— Alors laissez-nous
partir.


— Vous avez dit être des
milliards, que pourrions-nous faire pour survivre contre des milliards de
géants ?


— Laissez-nous partir et
nous ne reviendrons jamais plus, ni nous ni aucun autre! supplia Daxo que
Matt foudroya aussitôt d’un regard gluant de mépris.


La voix inconnue, celle de
Whoor, la vieille prêtresse-médium, fulgura de nouveau dans le cerveau des deux
condamnés :


— Le peuple Shâan a
décidé votre mort. Pénétrez dans la grotte dont l'accès sera muré derrière
vous.


— Le peuple Shâan!
ricana Matt, c'est bien le seul ici qui n’a pas dû être consulté... Vous en
avez fait non pas des esclaves, mais des zombis, des décervelés, des robots.
Regardez-le, votre peuple! Totalement asservi! Abêti par votre toute-puissance
et votre férocité! Promis au plus ignoble festin qui puisse se concevoir! Vous
leur avez volé ce qu'une créature, quelle qu'elle soit, a de plus précieux : le
cerveau! Vous en avez fait des machines! Des monstres ! Mais les monstres
ne sont pas du côté de ces pauvres miséreux, les monstres, c'est vous!


Matt tremblait de rage, la sueur
ruisselait sur son visage livide. Une immense colère s’était emparée de lui.


— Rhâwlà! Rhâwlà,
aide-nous! clama-t-il. Je t'avais fait confiance! Nous avions cru en toi...


— Nous pouvons faire
vivre ton peuple! cria à son tour Daxo.


Une pierre, lancée par une main
anonyme, siffla aux oreilles de Matt. Et très vite les Shâans qui semblaient en
avoir reçu l’ordre commencèrent à les lapider. Matt évita une grosse pierre,
une autre encore, la troisième lui percuta le ventre. Sous le choc il en perdit
le souffle. A cet instant, un éclat de roc ricocha sur son crâne, lui ouvrant
le front.


A demi assommé, il s’écroula.
Une pierre lui écrasa les doigts de la main gauche et son hurlement de douleur
se répercuta à l’infini sous les voûtes géantes.


Daxo, la nuque en sang, se
traînait à quatre pattes sous une grêle de projectiles ; l’avalanche atteignait
une telle densité que Matt crut un moment ne jamais atteindre l’ouverture de la
grotte. Poussé alors par la farouche volonté de ne pas mourir lapidé, il gravit
l’éboulis, accompagné par un véritable déluge de pierres, et bascula enfin dans
l’ombre verte.


A demi groggy, il passa une main
sur son visage et la retira poisseuse de sang chaud.


— Par les hydres de Talmos,
mourir comme ça...


Dans un bruit sourd le premier
roc roula à l’entrée de la grotte. Un autre suivit, qui cacha tout un pan de
l’immense caverne ; en moins de dix minutes, les nains Shâans obstruèrent
définitivement l’ouverture. L’obscurité se fit presque totale si l’on exceptait
cette lugubre lumière verte qui sourdait des parois.


— Daxo ? appela Matt qui
devinait son compagnon prostré entre deux roches. Daxo, tu m’entends ?


Oscillant à l’extrême bord de la
folie, ce dernier ne répondit pas. Au bout d’une éternité, Matt voulut se
relever ; l’infernale douleur qui lui poignarda aussitôt la jambe droite lui
fit réaliser qu’il était aussi blessé au niveau du genou.


— Cette fois, c’est la fin,
haleta-t-il, basculant sur le côté.


Alors, désireux d’en finir très
vite, il porta la main à sa nuque pour provoquer la mortelle injection de
venin.


« Son » nymphalis avait
disparu.










CHAPITRE XIV


 


Depuis que les Shâans avaient
achevé de murer l’entrée, un silence absolu régnait dans le gouffre noir ; une
vague luminescence verdâtre sourdait par endroits des parois inégales; les deux
hommes n’osaient bouger, attendant que la mort vienne les prendre.


— Par les chiens d’Orion,
j’ai bien cru que mon crâne explosait, avoua Matt Kob au bout d’une éternité.


D’un revers de manche il
s’essuya le visage. Le sang avait cessé de couler et des caillots avaient
agglutiné ses cheveux. Derrière lui, Daxo, dont il devinait à peine la
silhouette effondrée contre un quartier de roc, ne bougeait plus.


Vacillant sur sa jambe blessée,
Matt finit par se lever.


— Oh! Daxo ? Daxo, tu
m’entends ? Réponds!


Ce dernier se contenta de
pousser un bref grognement. Sous un élancement plus intense de son genou
meurtri, Matt ne put s’empêcher de faire une violente grimace.


— Je pense qu’il s’agit
d’un volcan, c’est pourquoi il fait si chaud ici. Il doit parfois y avoir des
émanations de gaz délétères.


— Qu’est-ce qui te fait dire
ça ?


Matt boita sur quelques mètres
et finit par s’appuyer à la paroi. Le sol de la grotte était lisse. Seuls
quelques rochers s’étaient au fil des siècles détachés des voûtes et jonchaient
depuis la terre granuleuse.


— Ce que nous a dit Rhâwlà
: « Les condamnés brûlent de l’intérieur. » En fait, c’est clair, il parlait
d’asphyxie progressive. C’est ça « l’haleine qui tue ».


A demi assommé, Daxo avait du
mal à reprendre pied dans la réalité. Il soupira et se contenta d’appuyer sa
nuque contre le roc brûlant.


Dans le noir, Matt avançait à
tâtons, les yeux écarquillés, plus désireux de mourir vite que de savoir à quel
genre d’agonie l’avait promis la «justice » Shâan.


— Il y a un goulet. Ça
s’élargit après.


Sa voix ricocha d’écho en écho
et parvint totalement incompréhensible aux oreilles bourdonnantes de Daxo.


Parvenu au seuil d’une seconde
salle, Matt s’aperçut que l’étrange lichen qui tapissait les murs rendait une
lumière plus intense ; une masse sombre gisait au fond de la grande caverne ;
Matt trébucha sur quelque chose et se pencha. Ses yeux s’agrandirent d’horreur
lorsqu’il vit le squelette qu’il avait littéralement fracassé dans l’ombre
verte. Des lambeaux de peau desséchée adhéraient encore à ses os blanchis et
friables comme du plâtre.


— Par Igohr! Les monstres!


A la taille de ce qui restait du
cadavre, ce devait être un Shâan. Quel « crime » avait-il pu commettre pour se
voir condamner à cette épouvantable agonie ?


Quand Matt se redressa, son cœur
manqua un battement.


— Noooon!


Devant lui la grotte était
tapissée de cadavres. Les uns s’étaient effondrés contre le roc, d’autres
semblaient s’être traînés jusqu’au bout de leurs forces, s’arrachant la paume
des mains sur les pierres, certains, sans doute pris de folie, paraissaient
s’être entre-tués. Et d’autres encore étaient morts résignés, recroquevillés
sur eux-mêmes, en proie à l’on ne sait quelle effarante souffrance.


— Daxo! Daxo, viens voir ça!


Le cœur transformé en
marteau-pilon, Matt tournait la tête en tous sens. Où que pouvait porter le regard,
ou du moins aussi loin que la pénombre glauque permettait de distinguer quelque
chose, le sol n’était qu’une immense catacombe. Plus d’une centaine de squelettes
aux membres emmêlés ricanaient dans un silence d’épouvante.


— Horrible! hoqueta le gros
Daxo dans le dos de Matt Kob. Alors voilà donc à quoi nous sommes promis ?


— Oui. Ces malheureux sont
morts étouffés, c’est sûr. Certains depuis des siècles... d’autres plus
récemment


Le cœur au bord des lèvres, ils
firent quelques pas vers l’étrange masse qui paraissait tapie dans l’ombre et
luisait doucement


— Et pourquoi, nous, nous
respirons normalement ?


Matt eut un geste d’incertitude.


— T’impatiente pas : les
émanations doivent être irrégulières comme dans les flancs de nos volcans. En
fait cette grotte doit être une faille qui sourd vers le centre d'Achbaran ;
quand jaillira le gaz, alors nous aussi nous nous traînerons, les poumons
irrémédiablement brûlés.


Ils avancèrent encore, jetant
des regards hallucinés autour d’eux.


— Mais, s’exclama à mi-voix
Daxo, ce que je vois c’est...


Surmontant sa répugnance, il
enjamba un couple de squelettes enchevêtrés dans les bras l’un de l’autre, et
s’approcha avec lenteur des deux cylindres bleutés.


— Speeder-1! Speeder-2!
Incroyable! Ils les ont traînés jusqu’ici!


Stupéfait, Matt promena ses
doigts sur le rebord d’un hood encore ouvert.


— Pourquoi ont-ils fait ça
? demanda Daxo.


— En réalité ils ont peur
de nous, alors ils ont voulu faire disparaître tout ce qui rappelait notre
présence sur Achbaran, « leur » monde.


— Ils ont dû se mettre à
cent pour hisser les appareils jusqu’ici.


Un grondement sourd, lointain,
semblait venir des entrailles mêmes du planétoïde. Pensant aux gaz empoisonnés,
Daxo sentit son visage dégouliner de sueur froide.


Matt enjamba un tas d’ossements
presque déjà réduits en poussière.


— Viens! Ne nous séparons
pas.


Ils avancèrent un long moment
parmi les horribles dépouilles, les crânes et les ossements épars. L’horreur à
l’état pur. La grotte s’incurvait vers la droite ; Matt hésita : aller encore
de l’avant ? Et pourquoi donc ? Crever ici ou plus loin... Voir d’autres
malheureux que la mort avait tétanisés dans toutes les positions ?


— Matt!


Daxo avait gravi un promontoire
d’où il pouvait entrevoir le fond de la caverne, plus étroit et moins haut que
le reste.


— Regarde ça! Je rêve ou
quoi ?


Titubant à cause de sa jambe
blessée, Matt Kob rejoignit son compagnon. De stupéfaction, il en resta d’abord
sans voix.


La chose reposait dans la
poussière verdâtre ; on aurait dit une énorme libellule. Deux yeux ovoïdes
fixaient intensément les deux humains. Un long cylindre constituait le corps de
l’engin d’où pendaient d’étranges écheveaux multicolores que la moisissure
séculaire festonnait de guirlandes doucement luminescentes.


— Mais... mais qu’est-ce
que c’est ? hoqueta Daxo que sa marche essoufflait déjà.


Parvenus contre la « chose »,
Matt l’effleura du bout de l’index et la matière s’effrita aussitôt, y forant
un large trou.


— On dirait du métal, Matt.


— En tout cas ce métal a
des centaines d’années...


— Regarde : des
inscriptions!


Tous deux approchèrent leur
visage des parois lisses. Des idéogrammes inconnus et gravés en creux sur les
flancs incurvés de l’appareil se devinaient encore sous la poussière du Temps.


— Prodigieux, Matt! Ça doit
être les restes d’un moteur.


— Qu’est-ce qui te fait
dire ça ?


Daxo haussa ses grasses épaules.


— Une idée comme ça... Ce
truc-là développait de l’énergie. Sûr! A cause de la forme... Je ne sais pas.
C’est très vieux.


Il posa sa main sur les flancs
de métal et celui-ci se désagrégea un peu plus. A l’intérieur se trouvaient une
succession de barres métalliques très fines qui avaient dû s’encastrer dans une
grille « nid-d’abeilles » dont il ne subsistait que quelques fragments.


Un élancement plus violent que
les autres fit grimacer Matt Kob qui s’appuya contre la paroi proche pour
soulager son genou ouvert.


— En tout cas ce n’est pas
Shâan!


C’est en levant la tête qu’il
repéra les premières inscriptions ; celles-ci occupaient une paroi curieusement
lissée.


— Viens voir ça, il y a des
milliers d’idéogrammes!


Ils contournèrent tous deux
l’étrange machine, enjambèrent les restes de ceux dont les ultimes forces
s’étaient éteintes là et s’approchèrent


— Par Belpor! Des êtres
vivants sont venus là, bien avant nous, bien avant les Shâans, soliloqua Matt
ébahi. Ces types-là maîtrisaient une formidable technologie.


— Comme nous ?


— Mieux peut-être.


— Et ils ont abandonné ce
machin ? demanda Daxo impressionné.


— Qui sait ?... Ici ils ont
dû raconter leur histoire. Si au moins on avait une lampe!


Oubliant la douleur que sa jambe
ouverte irradiait jusqu’à ses hanches, Matt contempla l’immense bas-relief
ciselé dans la paroi souterraine. Des cercles concentriques, des hyperboles et
de grandes droites s’entrecroisaient, soit isolées, soit en faisceaux.


— Matt! cria, soudain Daxo.
On jurerait.. Mais oui! Ça crève les yeux : regarde cette configuration
planétaire! C’est notre système solaire, on ne peut pas s’y tromper :
voilà Neptune, Uranus, Mars ; ça c’est Pluton, j’en donnerais ma main à couper.
Ici voici Jupiter et ses satellites, Saturne et son anneau, et regarde
l’écliptique... voilà Terre. Notre Terre! Ces Inconnus connaissaient notre
Terre.


— Et ça c’est leur engin!
Regarde ici.


Des profondeurs de l’oubli, une
main inconnue avait sculpté la silhouette exacte d’un vaisseau dont le monument
de pierre, là-bas dans la forêt-lianes, perpétuait encore la forme. Les bords
boursouflés et brillants de la mystérieuse hypernef prouvaient encore que ceux
qui, avec une infinie patience, avaient ciselé cette immense fresque
possédaient un projecteur-laser ou quelque chose capable de faire fondre avec
une précision de scalpel le roc lui-même.


Ils se déplacèrent de quelques
pas sur le côté. Ici les dessins étaient plus gros, moins fouillés mais semblaient
se succéder en ordre logique. Mais pour dire quoi ? Quelle était la
signification de ce message sorti tout droit de la nuit des temps?


— Non, Matt, ce n’est pas
Terre, regarde : ce ne sont pas les mêmes continents.


Matt scruta l’énorme
circonférence dont les aspérités symbolisaient sans aucun doute les plus hautes
chaînes de montagnes, il dut se rendre à l’évidence.


— Tu as raison, admit-il,
immensément déçu, tu as parfaitement raison, ce n’est pas Terre.


— Mars ?


— Ou n’importe quoi
d’autre... Ces créatures semblaient capables de se déplacer dans l’univers
comme nous essayons de le faire nous-mêmes. En arrivant ici ils ont dû avoir un
pépin.


— Ou vouloir établir une
colonie, une base, un relais ? Ou peut-être n’était-ce qu’une simple mission
scientifique temporaire comme la nôtre.


— Sbrodjes : viens
voir ça! cria Matt dont la voix réveilla les échos endormis de la sinistre
nécropole.


Il venait de reculer de quelques
pas pour tenter d’avoir, en dépit de la semi-obscurité, une vue d’ensemble sur
le long bas-relief. Une longue hyperbole s’échappait du monde inconnu, se
perdait dans un océan de planètes et d’étoiles qu’il ne put identifier. Plus
loin vers la droite, sur un autre panneau, le bas-relief montrait ce qui
semblait bien être une énorme vague léchant d’immenses volcans que lézardaient
d’étranges failles sinueuses. Au-dessus de cette vue panoramique, c’est-à-dire
au milieu du panneau de pierre, avaient été tracés deux cercles jumeaux ; l’un
était traversé par un axe vertical, l’autre oblique.


La vérité apparaissait à Matt, éberlué
; si précise que sous le choc il en resta bouche bée.


— Ce doit être la relation
de leur voyage, pensait tout haut Daxo. Voilà Achbaran. Vois! L’hyperbole
s’incurve après avoir frôlé Jupiter pour bénéficier comme nous de l’effet de
fronde. Oh ? Tu m’entends, Matt ?


Inquiet du silence de son
compagnon, Daxo s’approcha de lui ; en se laissant tomber contre un quartier de
roc, Matt heurta par mégarde un crâne qui se réduisit en poussière à l’instant
même où il l’effleura.


— Le basculement des
pôles, Daxo! Ils décrivent le basculement des pôles. Regarde les axes, si
on avait quelque chose pour mesurer on trouverait six degrés, j’en donnerais ma
main à couper (2).
Et ça, c’est le rappel des gigantesques séismes qui ont suivi, des raz de marée
à l’échelle planétaire. Voilà ce que l’Histoire appelait le... le...


— Le Déluge ?


La voix de Matt Kob sonnait dans
la grotte, précise, sans appel.


— Exact. Ces types-là
s’échappaient d’une Terre en pleine agonie. Ce demi-cercle représente le
météore qui a frôlé la Terre en des temps immémoriaux, déclenchant alors un
volcanisme effréné, changeant les climats, faisant périr toute espèce,
submergeant les continents sous les eaux des océans qui changeaient de lit...
Voilà la raison du grand basculement. Un monstre surgi de l’espace et qui,
depuis, poursuit toujours sa trajectoire... C’était donc ça!


Le grondement se fit de nouveau
entendre sous la voûte et Matt sentit sa gorge s’assécher. Le nuage de gaz
allait-il fuser des profondeurs du sol et noyer la caverne de ses volutes
empoisonnées ?


— D’où venaient ces êtres ?
demanda Daxo d’une voix détimbrée.


— De Terre!


— Mais je t’ai dit : ce ne
sont pas nos continents!


Matt s’adossa à la grande
fresque. Il lui semblait que le sol avait tremblé sous ses pas. Mais peut-être
n’était-ce qu’une illusion ou les prémices de cette mort rampante dont
parlaient les Shâans avec tant de frayeur.


— Mais si, c’est notre
Terre : ce continent unique c’est la mythique terre de Mû, le Gondwana (3) !


Incrédule, Daxo en resta la
bouche ouverte, les yeux braqués sur cette énorme masse qui s’était — par le
jeu du volcanisme né de la catastrophe cosmique — fractionnée pour donner au
fil des millénaires, avec le glissement des plaques tectoniques, cinq
continents séparés par d’immenses océans.


— Mais alors, les Shâans...


— Sont leur descendants...
ou du moins ce qu’il en reste.


Matt avala sa salive. Sa gorge
semblait douloureuse.


— Alors ce sont des humains
comme nous! Ce sont nos frères ?


— Avoir découvert une chose
pareille et mourir là, avec notre impensable secret! Quelle pitié! Nous
détenons la clé d’une énigme que nos scientifiques cherchent depuis des
siècles. La preuve de l’existence de la terre de Mû! Est-ce que tu te rends
compte ?


— Je me rends surtout
compte que nous allons emporter notre secret dans la tombe. Dans quelques
heures tout sera dit...


— A moins que nous ne
mettions des semaines à périr. Par Belpor!


Matt venait de comprendre enfin.
Tout le sang se retirait de son visage.


— Daxo, prépare-toi à
souffrir longtemps! Ces êtres qui tentaient d’échapper au formidable cataclysme
— que leurs astronomes avaient dû annoncer en voyant ce monstrueux bolide surgi
du néant fondre sur eux — sont venus tenter d’établir ici, au nom de la survie
de l’espèce, un embryon de colonie. Puis ils sont retournés vers Terre chercher
d’autres rescapés.


— Voilà le mythe des dieux
dont ils attendent le retour.


— Malheureusement ils ne
sont jamais revenus! Peut-être n’ont-ils atteint Terre que trop tard... Ou même
jamais : qui peut savoir ? Ici, ce qui reste de leurs descendants attend
toujours. Seulement vois-tu, Daxo : en partant ils ont laissé ça!


D’un geste que son compagnon ne
put discerner, Matt avait désigné le cylindre aux câblages compliqués.


— Nous ne mourrons pas du
gaz, mais de ça! Voilà de quoi sont morts tous ceux qui nous entourent, voilà
pourquoi Rhâwlà et tous les autres parlaient du feu qui dévore de l’intérieur.
Daxo, nous allons avoir l’immense privilège de crever radioactifs!










CHAPITRE XV


 


— Irradiés jusqu’à la
moelle! Nous étions condamnés à la seconde même où nous mettions les pieds dans
cette foutue grotte.


Daxo se laissa glisser contre la
muraille de pierre et noua ses bras autour de ses genoux, anéanti.


— Et tu acceptes ça!


Matt décocha un regard de haine
en direction de la mystérieuse structure qui les criblait de ses ondes
mortelles et silencieuses.


— Des tonnes de roches nous
séparent de la liberté. Ceci est la plus impitoyable prison qui ait jamais
existé : elle tue ses pensionnaires alors même qu’ils en franchissent le seuil.


— Très drôle.


Daxo saisit un caillou qu’il
lança contre l’étrange machine. Malgré sa faible masse, celui-ci la perça de
part en part. Sans effort. Par simple inertie.


— Des milliers d’années
sont peut-être passées, soupira-t-il, et pourtant ce truc tue encore.


— Peut-être cet appareil
avait-il un problème et c’est pourquoi nos Grands Anciens s’en sont débarrassés.
Une fuite radioactive par exemple. Ça expliquerait qu’ils l’aient enterré si
profond. La petite colonie qu’ils avaient dû laisser sur place savait bien
entendu qu’il ne fallait pas en approcher sous peine de mort ; c’est ainsi
qu’au fil des siècles a dû se forger la légende de la grotte qui tuait. Je me
rappelle mot pour mot ce qu’a dit cette pourriture de Rhâwlà : « On dit même
qu’une fois un condamné a réussi à s’échapper ; eh bien, avant de mourir, il
s’est transformé en squelette et tous ceux qu’il approchait mouraient rien
qu’en le regardant. » Et pourquoi sinon que le fugitif était devenu un
véritable réémetteur d’ondes gamma ?


— Êtes-vous toujours
vivants ?


Matt se prit la tête entre les
mains.


— Détenir la preuve
incontestable que des hommes, nos pères, maîtrisant une fabuleuse technologie
et fuyant la catastrophe cosmique, ont essayé d’essaimer dans l’univers pour
perpétuer la race humaine et crever ici sans même pouvoir communiquer cette
formidable découverte : quelle misère! Savoir qu’avant même notre préhistoire
il y a eu une formidable civilisation dont il ne reste rien, une civilisation
encore plus avancée que la nôtre et ne pouvoir même pas le crier partout!


— Nous sommes donc les
lointains descendants des rares rescapés ayant survécu au cataclysme, soliloqua
Daxo d’une voix sourde.


— Toujours vivants ?


— Oui, je suis vivant!
hurla Daxo brusquement dressé sur ses jambes. Oui, je suis vivant, bandes de
criminels, ça vous fait jouir, hein ?


— Qu’est-ce qui te prend ?


— Quoi ? Tu n’as rien
entendu ?


Matt chassa toute idée de son
esprit, cessant de penser à ce rayonnement qui le tuait, et tourna la tête vers
Daxo, incrédule.


— Tu as entendu la même
chose que moi ?


— Viens, ne restons pas
là...


Tous deux remontèrent vers
l’entrée du goulet, là où on les avait emmurés en faisant rouler des tonnes de
roches sur l’entrée de la caverne maudite. La pensée n’émettait plus.
S’agissait-il d’un quelconque Sage venant vérifier que le bourreau radioactif
avait achevé son œuvre ?


— Là! cria Daxo à l’adresse
de Matt qui boitait derrière lui.


Immobile dans l’ombre, à moitié
nu à l’exception d’une pièce de tissu ceignant ses reins maigres et cuivrés, le
Shâan les observait sans bouger ; ses yeux, que la malnutrition rendait
immenses, dévoraient son visage ascétique.


— Qu’est-ce qu’il nous veut
?


— Demande-le-lui! proposa
Matt, fouillant l’ombre des yeux pour voir si le Shâan était bien seul.


— Qui t’envoie ?


Il n’obtint aucune réponse. Le
Shâan les regardait sans bouger.


— Un condamné comme nous,
supposa Daxo.


— En tout cas il ne capte
pas ce que je pense.


— Seuls les Sages et une
minorité de Shâans comme Wâadi doivent avoir la puissance psychique nécessaire
pour communiquer par télépathie, les autres n’ont que le droit de se taire
puisque la parole leur est interdite ; je l’avais remarqué.


Soudain, avec l’air de fuir, le
chétif personnage fit volte-face et se coula entre les rocs.


— Sbrodjes! jura
Matt Kob, il nous indique le chemin de la sortie.


— Pour se faire égorger
dehors ? ronchonna Daxo qui voyait le Shâan se contorsionner pour passer entre
deux blocs de basalte noir.


— Enfin l’occasion d’en
crever dix : mon rêve! Allons-y!


En trois enjambées, Matt
atteignit les énormes blocs que les Shâans avaient fait rouler derrière eux.
Pendant des heures, un étroit passage y avait été aménagé et Matt éprouva le plus
grand mal à se glisser dans l’étroit boyau. Tandis qu’il rampait, suant et
soufflant, il voyait les pieds nus du Shâan frétiller devant lui. Soudain
ceux-ci cessèrent tout mouvement.


Matt attendit un long moment
sans oser bouger, retenant son souffle. Lorsque le Shâan se redressa enfin,
l’immense caverne s’ouvrait devant lui. Au loin, des centaines de braseros
trouaient l’obscurité.


L’inconnu fit un signe et pointa
son doigt vers un roc en surplomb.


— Ma parole, mais ce
type-là nous sauve la vie! murmura Daxo coincé derrière Matt.


— Disons qu’il essaye!


L’éboulis descendait en pente
douce jusqu’à la grande vasque et la sinistre « pierre de rêve ». Des Shâans se
déplaçaient, suivant d’étroits sentiers ; des groupes silencieux évacuaient de
gros blocs de pierre. Sur Xatoal, le travail de taupe ne s’arrêtait jamais. Il
est vrai que l’épuisement permanent était sans doute la meilleure manière de
maintenir ce peuple issu du fond des âges dans une soumission totale.


— Aide-moi, sbrodjes,
je suis coincé.


— Où êtes-vous
maintenant ?


Matt jura et, d’une violente
traction sur les bras, aida le gros Daxo à sortir de l’étroit goulet. Le Shâan
remit aussitôt des blocs de pierre pour en dissimuler l’orifice.


— C’est pas Dieu possible!
s’écria Daxo qui écarquillait les yeux.


— Et vous qui êtes-vous
? Où êtes-vous ? pensa Matt.


— Suivez celui qui est
venu vous chercher. Nul ne doit nous voir : votre vie en dépend.


— Tu as entendu, Daxo ?


— Et comment!


Avec la plus extrême prudence,
le Shâan commença à descendre vers le fond de la gigantesque caverne, évitant
les zones éclairées. A la différence des deux humains, aucune pierre ne roulait
jamais sous ses pieds nus. Parfois, il s’arrêtait et marquait un long moment
d’immobilité attentive. Une fois même il rebroussa chemin sans raison
apparente. Ses yeux de nyctalope lui permettaient d’éviter des groupes Shâans,
à demi nus, allongés à même la terre. Matt crut d’abord à des cadavres mais il
ne s’agissait que de travailleurs épuisés.


— Matt, arrêtons-nous, je
n’en peux plus! supplia Daxo.


— La liberté vaut bien
quelques crampes, non ?


La respiration de Daxo faisait
un bruit de forge; Matt haussa les épaules : il tenait là sa chance et il se
jura que, même si son compagnon s’écroulait, il ne ferait jamais demi-tour pour
l’aider.


— Vous approchez de
l'entrée de la grotte, votre guide va vous faire traverser la terrasse.
Suivez-le !


L’ordre psychique parvint aux
oreilles de Matt qui voulut presser le pas, mais le Shâan, s’apercevant que le
gros Daxo titubait loin en arrière, montra un creux de roche et revint sur ses
pas.


— Traîner la patte à moins
de deux cents mètres du cratère!


De mauvaise grâce, Matt se coula
dans l’anfractuosité.


Et soudain l’horreur!


Un Shâan au visage noirci par un
masque et le torse bardé d’écailles venait de se lever du sol et, bouche bée de
stupéfaction, regardait Daxo approcher en titubant.


— Nous sommes fichus, il
y a un garde... Il a vu Daxo! hurla silencieusement Matt.


La réponse lui parvint :
impitoyable.


— Tuez-le!


Le garde se baissa, ramassa le
long poinçon de pierre qui pouvait servir de poignard, de lance ou d’épieu et
marcha résolument vers Daxo.


— Tuez-le, je l’entends
appeler à la rescousse! ordonna la voix.


Matt voulut bouger. L’autre
venait de s’immobiliser à une dizaine de mètres de lui, totalement concentré
pour émettre son message d’alerte. Message vraisemblablement réceptionné par
des Sages qui le retransmettaient aux gardes zombis. A moins que ces derniers
puissent communiquer très sommairement entre eux. Dans quelques minutes ils seraient
une centaine ici, car cette douce société comptait certainement plus de gardes
que de travailleurs.


— Tuez-le! hurla
encore la voix.


Et elle ajouta :


— Ou vous êtes finis...


Matt saisit une pierre et, sans
s’exposer, la lança derrière le garde qui fit un bond en arrière, se retournant
d’une pièce. Alors Matt démarra comme une torpille et, en dépit de son genou
blessé, couvrit en trois bonds la distance qui le séparait du Shâan. Celui-ci
eut juste le temps de voir un monstre lui débouler dessus ; arrachée, son arme
alla sonner au loin.


Alors, aux yeux de l’humain, le
Shâan sut qu’il allait mourir: Matt saisit son crâne de cauchemar et le
rabattit d’un coup brutal vers l’arrière. Les cervicales se brisèrent avec un
écœurant bruit sec, à peine audible. Le Shâan n’eut qu’un violent sursaut,
poussa quelques râles brefs, battit des talons et ne bougea plus. Une vilaine
bave rosâtre commença à sourdre des commissures de ses lèvres.


— Daxo! Grouille! On va
tous les avoir aux trousses maintenant


— Je fais ce que je peux.


Crachant au passage sur le mort
étendu dans la poussière rouge et dont la tête faisait maintenant un angle
bizarre avec le reste du corps, le guide avait repris sa course. Cette fois-ci
en petites foulées rapides et régulières que Daxo s’époumona presque tout de
suite à suivre.


Ils parvinrent à l’entrée de
l’immense caverne forée par des générations de Shâans réduits à l’état de
termites ; la grande forêt, doucement phosphorescente, s’ouvrait devant eux.


— Par Igohr, est-ce que tu
vois ça, Daxo ? Nous sommes dehors!


Titubant plus qu’il ne marchait,
Daxo mit un temps infini à rejoindre Matt


Leur guide faisait des gestes
véhéments ; son anxieuse impatience semblait indiquer qu’il ne fallait surtout
pas rester là; un raidillon les amena dans la forêt.


— Ne vous arrêtez pas,
ne vous arrêtez jamais! ordonna la voix.


Ils marchèrent ainsi environ un
quart d’heure tandis que le Shâan courait à leur hauteur, infatigable sur ses
jambes torses. Soudain Daxo s’effondra, les bras en croix face au ciel noir ;
défiguré par l’épuisement, son visage bouffi était méconnaissable.


— Je vais mourir, je vais
mourir là, gémit-il.


— Serre les dents, bon sang!


Un bruit proche, comme le
froissement d’une tunique. Électrisé, Matt fit face. Le Sage était à deux
mètres de lui, fantomatique avec son chapeau en forme de crâne.


— Rhâwlà ?


— Je ne suis pas Rhâwlà.


— Qui êtes-vous ?


— Peu importe. Nous
allons vous montrer l’entrée d’un chemin. Il vous faudra le gravir jusqu’en
haut avant que le soleil ne se lève.


— Et après ?


— Après vous serez seuls!


— A cent vingt
kilomètres d'Équinoxe ?


— Préférez-vous mourir
dans le noir ?


— Mais jamais nous ne
traverserons à pied une telle distance avec la chaleur qui règne le jour sur
Achbaran!


— Alors dans ce cas tout
sera dit.


Encore une fois, les émotions ne
semblaient pas être le fort des Shâans. Matt, qui récupérait, posa la question
qui lui brûlait les lèvres :


— Pourquoi ?


— Nous savons bien qui
vous êtes ; nous autres Sages avons compris dès que nous avons vu le premier
d’entre vous.


— Nous ne sommes pas des
dieux ! Nous sommes...


— Les dieux n'ont jamais
existé que dans l'imagination Shâan! Vous venez de Terre, votre histoire est la
nôtre! Elle est gravée dans la grotte et c’est pourquoi Rhâwlà vous y a fait
enfermer au lieu de vous laisser condamner à la pierre de rêve. C’était le seul
moyen de vous sauver la vie. Nous savons bien que vous êtes les lointains
descendants de ceux que nos Grands Anciens étaient repartis chercher il y a si
longtemps. De même que nous sommes les descendants de ceux qu’ils ont laissés
ici. Ce que nous ignorions, c’était que Terre existait encore. Nos mémoires
disaient qu’elle devait exploser.


— Elle n’a pas explosé,
le météore l’a seulement frôlée, mais ses pôles ont basculé et il y a eu très
peu de survivants, très, très peu. On peut même dire que toute vie a été rayée
de la surface en même temps que la plupart des continents. Pendant des
millénaires l’Histoire s’est arrêtée.


Daxo était parvenu à s’asseoir,
ses épaules montaient et descendaient au rythme d’une respiration anarchique.
Il leva les yeux vers les lèvres dentelées de l’immense cratère qui se
découpaient sous le ciel lourd d’étoiles.


— Jamais je n’arriverai en
haut, soupira-t-il résigné... Jamais!


— Pourquoi nous
relâchez-vous ? soupira Matt


Le sourire du Sage fit luire ses
dents jaunies.


— Certains ici pensent
que nous avons tout à apprendre de vous... D’autres que vous représentez un
mortel danger pour notre peuple. Xarek est de ceux-là. Ceux-là craignent que le
peuple Shâan imagine que vous êtes ces dieux dont on leur parle et qu’ils
cherchent à vous suivre.


— Et alors ?


— Alors, nous autres
pensons au contraire que nous avons besoin de vous, de ce que vous savez faire,
de connaître comment vous vous nourrissez... Vous avez expliqué au sage Rhâwlà
que le chiffre sacré n'était pas une fatalité. Nous sommes un petit nombre à
penser que vous détenez une autre Vérité. Nous avons besoin que vous restiez
vivants.


— Les irradiés ne vivent
jamais très longtemps.


— Que veut dire irradié
?


— Empoisonné par ce... cette
chose qui se trouve dans la grotte.


Le Shâan haussa les épaules.


— C'est vrai que cette
chose, que j'ai vue, a tué. Longtemps et souvent. Mais bien avant les ancêtres
des pères de mon père, son poison s'était déjà éteint.


— Alors de quoi sont
morts ceux dont les os recouvrent presque tout le sol de la grotte ?


— De faim et de soif.
Depuis des siècles.


— Quel progrès!


— Allez-vous-en! Vite!
Des gardes approchent, je les sens.


Effectivement, le Shâan accroupi
sous une immense racine donnait d’évidents signes d’une nervosité grandissante.


— Vous nous laissez une
infime chance de survivre, c'est vrai, admit Matt Kob, mais il n'en demeure pas
moins que vous êtes des monstres: ce peuple que vous terrorisez par
d'incessants sacrifices, que vous épuisez par des travaux qui ne servent à
rien, à qui vous interdisez la parole parce que vous avez trouvé un autre moyen
de communication, n'est-ce pas uniquement pour vous permettre à vous, les
vieux, car il n'y a pas de vieux parmi le peuple Shâan et je devine pourquoi,
d’assurer votre supériorité et de survivre ? La nourriture vous est comptée
dans ce cratère du diable, alors, pour vous permettre de vous accrocher à la
vie, il faut en faire périr un maximum et maintenir les autres dans un état
d’abêtissement complet pour qu’ils n’aient même pas l’idée de se révolter!


— C’est ainsi depuis des
milliers d’années. Jusqu’à ce que Rhâwlà vous parle. Jusqu’à ce que vous lui
expliquiez comment était la vie sur Terre. Depuis, beaucoup de choses sont en
gestation ici, des choses dont vous n'avez même pas idée. Vous n’imaginez même
pas ce que votre présence a provoqué ici. Partez maintenant! Partez vite!


L’inconnu roulait des yeux
effrayés, pourtant ni Matt ni Daxo n’avaient entendu la moindre pierre rouler.
Faisant appel à tout ce qui lui restait de forces, Daxo parvint à se hisser sur
ses jambes.


— Allez-vous-en
maintenant! supplia cette fois le Sage, ce qui se passe ici ne vous
regarde pas. C’est après que la Vie commencera.


Le guide poussa Matt et celui-ci
commença à gravir l’étroit raidillon.


Daxo et lui mirent la moitié
d’une nuit pour déboucher au sommet Le Shâan traça alors une longue droite sur
la terre granuleuse et les quitta aussitôt, redescendant vers son gouffre
obscur.


— Cent vingt kilomètres
dans cette direction! soupira Daxo.


Sans répondre, Matt se mit en
marche, se guidant aux étoiles.


Et il marcha ainsi quatre jours
et trois nuits.


Daxo mourut au milieu du second
jour. Son cœur n’avait pas tenu. Dans ses derniers instants il avait follement
déliré et son visage avait pris une couleur violacée.


Quand Matt Kob aperçut enfin la
silhouette des silos-vie d’Équinoxe à l’horizon brasillant, il voulut hurler sa
joie ; aucun son ne parvint à filtrer de sa gorge nouée, et ses lèvres ourlées
de sel s’arrondirent seulement pour laisser passer une langue énorme.


Il sut alors que les derniers
cent mètres seraient plus terribles encore que tout ce qu’il avait enduré
jusqu’à présent


***


Au même instant Whoor se
réveillait en sursaut avec la sensation d’une présence à ses côtés. La vieille
sorcière à l’œil effrayant n’eut que le temps d’ouvrir la bouche : le pieu
minéral plongeait déjà dans sa poitrine, lui faisant exploser le cœur. Elle n’eut
pas un cri, à peine un monstrueux borborygme et même pas le temps d’identifier
son assassin avant que son œil unique ne se ferme à jamais.


Celui qui venait de l’exécuter
ressortit d’une lente démarche ainsi qu’il sied à un Sage, et les gardes postés
à l’entrée du tunnel ployèrent le genou avec respect pour l’honorer.


La mort de la vieille sorcière
qui avait si bien su terroriser le peuple Shâan de son œil blanc «qui regardait
l’avenir » ne fut découverte que le lendemain à la petite aube.


Mais cela n’avait plus aucune
importance : tant de choses s’étaient depuis passées parmi les fils de
Xatoal...










CHAPITRE XVI


 


Sept ans plus tard 


— année 2063 Hypernef
Prothéus


— Annulez le champ!
Procédure de débarquement. Déclenchez la dépressurisation du compartiment de
sortie. Gradok ?


— Commandant ?


— Rendez compte à Prothéus
que nous nous sommes posés.


Wyatt fit sauter son harnais de
sécurité.


— Et dites-leur
qu’apparemment la base Équinoxe est... (il se racla la gorge)... abandonnée.


Hallya surgit dans le cockpit ;
elle avait enlevé son casque souple et ses cheveux roux croulaient en lourdes
volutes sur ses épaules.


— Mais qu’est-ce qui a pu
arriver? grommela Wyatt plein d’appréhension.


La jeune femme dévora des yeux
les images de totale désolation que recréaient les deux écrans-reliefs zoomés
en puissance maximum. Bien qu’Équinoxe ait été à plus de cent mètres de
l’endroit où le spacemodule avait posé ses patins, on distinguait la grande
antenne fracassée au sol malgré le tremblement dû à l’intense chaleur.


Le grand Wyatt en restait
pantois. Ce que tous redoutaient depuis qu’Équinoxe avait brusquement cessé
d’émettre venait de se concrétiser.


— Les bâtiments ont l’air
intacts, souffla Hallya prête à se raccrocher à n’importe quel espoir.


Avec d’infinies précautions, car
il n’était plus habitué à la pesanteur, Wyatt commença à descendre les degrés
du puits central.


— Seulement personne n’en
sort! Ces gus-là n’ont pas vu un être humain depuis sept ans et ils ne se
précipitent même pas vers nous : ça te semble normal, toi ?


— Je peux venir avec toi ?


Wyatt connaissait les sentiments
de la belle rouquine pour Matt Kob. En principe, en tant que responsable des
spacecom, elle n’aurait pas dû sortir du shuttle. Il donna pourtant son accord.


Dans le cylindre de débarquement
Akka, le spécialiste de la centrale inertielle et Peeble le cosmonav
allongeaient des mines funèbres.


— Gradok!


— Commandant ?


— Équilibrage pression!
Déclenchement plate-forme!


Un jet brûlant fusa dans le
cylindre dont l’entrée intérieure venait de se verrouiller. Peeble en suffoqua
presque.


— Pfuuiii! C’est l’enfer à
l’extérieur.


La dalle de céramique commença à
descendre entre les trois pylônes des patins d’atterrissage ; l’immense désert
rouge, sans la moindre ondulation, s’ouvrit devant eux et Wyatt eut un
instinctif mouvement de recul lorsque la plate-forme toucha le sol brûlant.


Hallya serrait les dents, en
proie à une violente émotion. Sept années durant elle avait attendu cet
instant. Elle se souvenait même de la dernière chose qu’elle avait dite au
grand Matt Kob, avec un rire qui sonnait horriblement faux :


— « Je penserai à toi
chaque fois que je ferai la bringue au Sunrise d’Altaïr!... »


C’était idiot d’avoir dit ça.


— La poussière recouvre
tout! nota Peeble.


— Le parabolique s’est
cassé la gueule, ça explique leur silence.


— Depuis six ans ? articula
Wyatt, nerveux.


Ils commencèrent à marcher d’une
démarche mal assurée ; leurs pas semblaient faire grésiller un lit de braise.
Désorienté, Wyatt se dirigea vers le grand derrick qui ne pompait plus rien
depuis des années.


— Quel silence! s’effraya
Hallya, impressionnée.


Peeble crut astucieux de hurler
à tue-tête les noms de Matt Kob et du docteur Madwick, et sa voix parut gommée
au sortir même de ses lèvres. Wyatt pénétra dans le silo d’habitation ; la
porte en était restée ouverte et la poussière s’était amassée partout.


— Le bureau de Matt ?
demanda Hallya, la gorge serrée.


— Ou de Daxo, je ne sais
pas.


Le lit, le bureau et
l’ordinateur semblaient repeints de rouge.


— Venez voir! Venez voir!


La voix de Peeble. Ils se
précipitèrent dehors.


— Mon Dieu! fit seulement
entendre Hallya, dans un sanglot étouffé.


Avec de grosses pierres, les
hommes d’Équinoxe avaient tracé un grand carré sur le sol desséché. Six tumuli
en occupaient le centre. Le silence qui écrasait cet humble cimetière avait
quelque chose de terrifiant.


Ainsi donc tous les membres de
l’expédition Équinoxe étaient morts.


— Il n’y a que six tombes,
s’étonna Peeble.


Hallya faillit lui sauter à la
gorge.


— Le septième n’a pas pu
s’enterrer tout seul, sinistre imbécile!


Wyatt respirait à petits coups
l’air brûlant, avec l’impression que ses poumons se desséchaient de
l’intérieur. Plissant les yeux sous la réverbération, il porta à ses lèvres son
transvox de poignet.


— Spacemodule de Wyatt.
Message! Aucun signe de vie sur Équinoxe. Découvert les vestiges de six tombes.
Tous bâtiments ouverts à tous vents ; base quasiment détruite. (Il attendit un
peu et ajouta :) Aucun survivant.


— Okay, je répercute!
nasilla la voix métallisée de Gradok.


Les quatre hommes firent
demi-tour vers le local des spacecom, laissant derrière eux Hallya qui ne
pouvait détacher les yeux des tombes rouges. Wyatt entra le premier, laissant
de grosses traces dans la poussière. Akka, qui farfouillait partout, ouvrit un
petit container de plax posé en évidence près de l’émetteur principal.


— Là! Un cahier!


Wyatt le lui arracha des mains.


— Voilà ce qu’il fallait
trouver! fit-il la gorge sèche.


Il feuilleta quelques pages et
s’arrêta à l’une d’entre elles :


« 12 juillet 2056.
L’étrange maladie semble avoir frappé Brenton. Il n’a pu se lever et ses yeux
sont devenus rouges comme ceux d’un albinos. »


Wyatt tourna encore quelques
pages. Sous l’effet de la chaleur, le vieux papier était devenu cassant.


« 17 AOUT 2056. Aujourd’hui
nous avons encore tenté de relever l’antenne. Le parabolique est trop lourd ;
il faudrait le redémonter avant de le hisser au sommet du tripode ; nous n’en
avons plus la force. Brenton et Potter se sont battus. J’ai peur que Brenton ne
devienne fou. Comme Killy. »


Wyatt prit une grande
inspiration. La dernière page du cahier était vierge. Il revint en arrière et
trouva l’ultime inscription :


« ... trop faible pour
continuer à écrire. II reste six ans à attendre ; la maladie qui nous a tous
tués est inconnue mais moi, Tindemann, le dernier survivant d’Équinoxe, je dis,
avant de rejoindre mes compagnons, que nous avons rempli notre mission jusqu’au
bout de nos forces. »


Il y avait un post-scriptum.
L’écriture était devenue malhabile :


« Il est probable que
lorsque vous reviendrez nous chercher toutes les mémoires se seront détruites
en raison de l’arrêt total des dispositifs de climatisation et que ce cahier
sera la seule relation qui restera de la mission Équinoxe. Il vous faut savoir que
la vie est impossible sur Achbaran et que rien ne peut y être installé, même
pas une base automatique. La poussière corrosive ronge tout, les hommes comme
les choses. Adieu. Pal, Syd, TINDEMANN. »


Lorsque Wyatt cessa de parler de
sa voix lente et grave qu’enrouait l’émotion, un silence de fin du monde
s’abattit dans cette pièce qui avait été le cœur même d’Équinoxe. Par le
hublot-fente il aperçut, tremblant dans la fournaise, le tripode de l’antenne
qui, après s’être abattu pour des raisons que personne ne saurait jamais,
n’avait pu être remonté. Au-delà, le grand spacemodule ruisselait de lumière.


Brusquement, Wyatt éprouva
l’irrésistible envie de courir se réfugier dans son appareil, de fuir cette
chaudière de mort, d’oublier la vision de cette base où planait encore le
souvenir de Matt Kob et de tous ses copains pour retrouver les coursives
climatisées du Prothéus.


— Partons! ordonna-t-il, ça
pue la mort ici!


Il prit le vieux cahier et
sortit, évitant le regard de Hallya. 










ÉPILOGUE


 


— Allez-y, tirez!


Agenouillés de part et d’autre
du ruisseau, les deux Shâans pesèrent sur le levier et soulevèrent ainsi la
lourde dalle de pierre. L’eau de la minuscule écluse se rua vers l’aval,
irriguant une nouvelle surface de plantation.


Matt Kob contempla les frêles pousses
de chlorophycès que Tindemann faisait pousser sous les grands arbres ; c’est à
cet instant qu’il s’aperçut de la présence de Rhâwlà ; comme à son habitude,
celui-ci n’avait fait aucun bruit en foulant la terre de ses pieds nus.


— Ça va encore marcher ?


— Comme les autres
cultures en terrasses, et pourquoi pas?


Le vieux Shâan eut un mince
sourire.


— Dommage qu’il ait
fallu tant tuer pour arriver à ça.


— On n’a jamais enfanté
la liberté sur un lit de roses.


— Même sur Terre ?


Matt éclata de rire.


— Surtout peut-être!
Allons voir les styrax. Je t’avais demandé de faire refaire la clôture ; ils
causent trop de dégâts dans les cultures.


— On y travaille, on y
travaille. Nous n’avons pas votre force.


— Matt?


Potter arrivait à grandes
enjambées ; depuis qu’il ne coupait plus sa barbe de neige, il ressemblait à un
patriarche.


— Killy signale que la
réunion va commencer.


— La réunion ? Quelle
réunion ?


— Mais... celle où tu dois
continuer à enseigner l’histoire de Terre.


— Ah! C’est vrai, mais ça
n’intéresse personne.


— Que si! s’exclama
Rhâwlà. Pour les autres il leur faut le temps d’apprendre... à apprendre. Des
milliers d’années d’abrutissement ça ne se gomme pas facilement.


Matt cessa de regarder l’eau
bouillonner à ses pieds et pensa que, dans moins d’un an maintenant, le peuple
Shâan, qui réapprenait lentement à parler et à vivre, pourrait se passer de la
sève de quaotram. Il fronça les sourcils lorsqu’il croisa le regard fixe de
Rhâwlà.


— Qu’est-ce qui se passe
?


— Tu as vu ? Ils
repartent.


Matt leva les yeux.
L’éblouissante traînée de nacre balafrait en diagonale le ciel rouge.


— Je sais.


— Es-tu sûr d’avoir fait
le bon choix ?


Matt prit le vieux Shâan par le
bras et l’entraîna vers la grande clairière où se trouvait le vaisseau de
pierre. 


— Terre aurait voulu «
mettre en valeur » Xatoal, c'est-à-dire que des milliers d'aventuriers de tout
poil seraient venus. On aurait creusé le sous-sol, bâti des villes, inventé
toutes sortes de commerces : vous n'êtes pas armés contre ça. Nous vous aurions
anéantis sans même l'avoir voulu. Les derniers d'entre vous auraient fini «
protégés » dans des réserves.


— Vous nous auriez
appris...


— Oh, certes! Tout un
tas de choses nouvelles! Et bien plus qu'il n'en faut pour vivre heureux
Personne ici, ni Brenton, ni Potter, Killy ou Tindemann, n'est certain que
notre technologie nous ait apporté le bonheur. Peut-être même a-t-elle en fait
créé une sorte d'esclavage sublime et très sophistiqué.


Matt scruta le ciel à nouveau.
Le long sillage de cristaux de glace s’effilochait avec lenteur. Il se demanda
qui pilotait le shuttle. Le connaissait-il ? Quelques visages défilèrent dans
sa mémoire, des visages d’hommes et de femmes. C’était si loin maintenant.


« Ils doivent s’inscrire en
orbite », songea-t-il.


Un Shâan passait sur le chemin,
tirant deux femelles styrax récalcitrantes ; elles étaient pleines et devaient
être isolées du reste du cheptel.


— Oui, Rhâwlà, je suis
sûr d'avoir fait le bon choix.


La frêle silhouette apparut au
détour du sentier. Dès qu’elle aperçut Matt, elle dressa le bras à la
verticale.


— Tu as vu là-haut ?


— Oui ; ils ne
reviendront plus.


— Es-tu content ?


Le visage de la jeune Shâan
suppliait. Matt Kob s’approcha d’elle, posa sa main sur son épaule.


— Oui, Wâadi. 


 


 


(1) Petit mammifère à queue préhensile originaire de Céphée. Cet
animal, parfois utilisé comme animal d'agrément. L’est surtout pour sa chair
et ses écailles souples. Le styrax de Céphée, maintenant implanté dans des
fermes-élevage de Tychar et d’Altaïr, est, en raison de sa formidable capacité
de reproduction, en train de supplanter les animaux terrestres traditionnels
destinés à la nourriture.


(2) Actuellement la communauté scientifique est parvenue ù
la certitude qu'à une époque très reculée, et pour une raison inconnue. Terre a
basculé de six degrés sur son axe de rotation. Ceci expliquerait certaines
zones désertiques gardant les traces fossiles d'une végétation tropicale ainsi
que de nombreux sédiments maritimes à haute altitude dans la cordillère des
Andes.


(3) Gondwana (ou terre de Mû) : nom donné par les
scientifiques au continent unique qui, en se fractionnant au cours des
millénaires» a donné naissance aux cinq continents actuels.
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